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Avant—propos.

Ce rapport est le résu].tat d’une étude sur l’Usage d’eau et de
la sante a quatre villages a Burkina Faso.
Cette étude est faite comme un stage et une matiere cloctorale
aux départements d’hygiène et de purification d’eau de l’université
Agronomique a Wageningen, les Pays—Bas.
Nous nous en sommes occupés pendant une année; six mois a Burkina
Faso et six mois aux Pays-Bas. be séjour en Afrique, surtout aux
villages, a été une experience très importante. Ii était dur
d’écrire ce rappaort, mais c’était intéressant.
Nous voulons remercier tous les gens qui nous ont aide a l’étude.
Spécialement nous voulons remercier nos accompagnateurs inspirants
Mr. Bert Jansen et Mrne Carja Butijri. NOus somines très reconnaissants
de la grande hospitalité et de la cooperation des gens desquatre
villages o~i nous avons fait cette étude. Sans eux 1’étude n’aurait
pas été possible. Nos interprètes Ami et Bakoun nous ont aidé
énormément a comprendre un peu la vie africaine. Sans l’aide
de Sjoukje Langelaar et de Mme et Mr. Verschueren ii n’y aurait
pas été une version fran~aise de ce rapport.
Nous vous souhaitons beaucoup de plaisir en lisant ce rapport.

Bennekom, v~ageningen, maart 1986
Marian Marseille
Hendrik—Jan van Genderen

3



Résumé

Ce rapport est une presentation d’une étude sur l’usage ci’eau
et la sante dans quatre villages a Burkina Faso, au Projet Hy-
draulique Villageolse, Volta Noire. Nous avons été a burkina
Faso de juin jusqu’au décembre 1984.

Cette étude était basée sur deux livres: ‘Minimum A~valuation
Procedure (MEP) for Water Supply and sanitation Projects’ de
Schultzberg (1982) et ‘Evaluation for Village water Supply
Planning’ de Cairncross (198(ij.
Dans la ‘MEP’ l’évaluation des projets concernant l’eau potable
est divisée en trois parties gui doivent ~tre évaluées
l’une après l’autre: evaluation du fonctionnement (quantité
d’eau, qualité de l’eau, solidité du point d’eau et distancej,
évaiuation de l’usage (pourcentage de personnes utilisant le
point d’eau du projet, quantité d’eau utilisée et activités
pour lesquelles l’eau est utiliséej et evaluation cie l’effet
(amelioration de la situation sanitaire, gain de temps et
d’energiej.
Cette procedure est donnée pour des villages oi’i un projet a
construit un nouveau point d’eau. Ce point d’eau devra bien
fonctionner et devra ~tre utilisé avant qu’un effet puisse être
possible.

be but de cette étude était de décrire l’usage d’eau dans
quelques villages, de le comparer et de le relater aux infor—
matioris sur la sante. Nous avons essayé de faire l’étude d’après
les idées de la ‘MEP’, mais cette étude n’était pas faite comme
une evaluation. Avec les informations de cette étude on pourrait
faire des suggestions a la section animation du projet.
Nous avons assemble des informations sur:
- L’usage des points d’eau; chercher l’eau et manier des

points d’eau.
— L’usage de l’eau.
— La sante, notamment des maladies relatées a l’eau chez de

petits enrants.

Nous avons fait l’étude dans quatre villages Marka de 35U a 5U(j
habitants. Chaqu’un a habité dans deux villages, six semaines
par village. Deux interprètes féminiris nous ont aide. bes informations
ont été assemblées a l’aide des interviews avec les chefs de
farnille, des interviews des ménages (avec tant de femmes que
possible de chaque villagej, des observations au bord des points
d’eau (des puits et des pompes du projet de même que des puits
traditionnels), des analyses bactériologiques de l’eau (sur des
coliformes totaux et des coliformes técaux avec la méthode des
membranes filtrantes), des questionnaires sur des maladies chez
de petits enfants et des analyses parasitologiques de selle
chez quelques de ces enfants. En plus nous avons pane avec
des personnes travaillants a la sante et nous avons fait une
recherche de la littérature.
be travail dans les villages a été fait pendant la saison de
pluies, d’ao~t jusqu’au novembre 1984.
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Il y avalt quelques differences importantes entre les quatre
villages. us diffénaient par sorte de point d’eau du projet
et sun le fait si celui—ci était utiiisée pendant les recherches
ou non. us différaient aussi sun la situation cl’eau au village et
sun la presence/absence d’un comité de point ci’eau. Ceci est
présenté dans le tableau suivant.

Tableau 1. Quelques differences entre les quatre villages.

Village1 Point d’eau Utilisé pendant les Situa~ion Comité de
du projet recherches d’eau point d’eau3

Pu 1 puits non suffisante non
Pu 2 puits par une partie des

habitants
suffisante non

P0 1 pompe par une partie des
habitants

suffisante oui

P0 2 pompe par presque tous—
les habitants

pénible oui

1. Pu 1 et Pu 2 sont des villages avec un puits clu projet;
Pu 1: ‘le village—puits numéro 1’ et Pu 2 ‘le village—puits
nurnéro 2’. P0 1 et P0 2 sont les villages avec une pompe
du projet; Po 1: ‘le village—pompe nurnéro 1’ et Po 2 ‘le
village-pompe numéro 2’.

2. Nous avons jugé la situation de l’eau pendant les recherches
(saison de pluies) comme suffisante ou pénible.

3. Un comité des gens du village gui sont nesponsables cie l’entretien
du point d’eau du projet. Ce comité organise aussi les activité
du village concernant la construction.

b’objectif du projet était satisfaisant clans les quatre villages:
chaqu’un pouvait utiliser au moms 1~ litres a’eau par jour,
et cette eau pouvait ~tre trouvée ~ une distance ae moms cie
2 km.

Les puits et les pompes construits par le projet aux villages
sont considérés par les gens des villages comme Un supplement
aux points d’eau gui étaient deja—la. Si on va utiliser un
puits ou une pompe du projet, et avec queue intensité cela
se fera, est different par village et pan saison. ~urtout
les facteurs ‘qualité d’eau’ et ‘distance jusqu’au point d’eau
étaient importantes pour les fernmes au choix entre les ciifférents
points d’eau.

i’~1gré ies differences entre les situations d’eau, ii n’y avait
pas de differences dames concernant la quantité cl’eau utilis~e
par personne par jour ~ la maison.
Les observations près des points cl’eau indiquaient qu’on utilis~it
15 a 2U litres d’eau par personne par jour (pour des activités
a la maison et au point d’eau, exciusivement l’abreuvage du
gros bétail et des activités spéciales comme Ia construction
et la reparation des maisons et la preparation du doloj.
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Les interviews des ménages indiquaient qu’on utilisait 14 a 17
litres d’eau par personne par jour (pour aes activités a la
maison). Ceci est plus d’eau que décrit dans les objectifs du
projet. L’eau veriait des points d’eau du projet cle même que des
points d’eau traditionnels.

La distance jusqu’au point d’eau utilisé (25—42u mètres~, et le
temps mis par ménage par jour a chercher de l’eau (u,5 ou 2
heures) n’influençaient pas la quantité d’eau utilisée è la
maison par personne par jour. Nous n’avons pas trouvé une relation
claire entre le nombre de personnes par ménage et cette guantité
d’ eau.

Les pompes donnent de l’eau gui n’est pas polluée fécale, ce
qui n’est pas de m~mepour les puits. bes puits clu projet donnent
de l’eau gui. n’est pas nettement plus propre que l’eau des puits
traditionnels. Mais au moment qu’on buvait l’eau (ciu canari
cette difference entre l’eau cl’un puits et l’eau d’une pompe
n’existait plus: dans les quatre villages l’eau &tait, au moment
de la consommation, également polluée fécale. (8~i—~*5L’.~jUU coli—
formes fécaux par lUu ml. La directive de l’U.M.S. est’absence
de coliformes fécaux dans un échantillon de lLiU ml. ci’eau pour
un système sans conduite d’eau.’ (OMS/~Ho, 1984, p.l9ii
Ce gui était le f alt le plus polluant entre le moment de la prise
de l’eau et de la consommation, varlait de femme en femme.

L’enquête sur les maladies n’indiquait aucune difference au
période-prévalence de diarrhée chez de petits enfants en Pu 2
et P0 2. Les analyses parasytologiques de selles montraient
les m~mesparasites intestinaux chez les petits enfants en
P0 1 et ceux de P0 2: Giardia larnblia, Entamoeba histolitica
et Hymenolepis nana. Ceci sont des parasites qui peuvent infecter
l’homme par la route fécale—orale.
Les deux recherches sanitaires n’indiquaient pas de difference
entre les villages concernés, malgré la difference de la sorte
de point d’eau duquel les eniants buvaient de l’eau; en Pu 2
l’eau du puits, en P0 1 l’eau du puits et de la pompe, et en
P0 2 l’eau de la pompe.

Dans les deux villages avec un comité cle point d’eau, la pompe
était bien tenue. Mais dans les deux villages on ne quetait pas
d’argent chaque année pour des reparations et pour une nouvelle
pompe.
Ii serait utile de conner plus d’attention aux questions finan—
cières pour l’entretien et l’amortissement des pompes au niveau
du village.

Ii paraissait de l’enguête sur l’hygiène, faite clans 29 villages
du projet, que la situation hygiénique autour cle la plupart des
puits du projet était mauvaise ou très mauvaise et gu’il y avait
peu d’aménagements construits par les gens des villages.
La situation hygiénique autour des pompes était bonne.
Ii serait utile si la section animation portait plus d’attention
sur la situation hyglénigue et sur l’utilité des aménagements
autour des pults du projet. Cette animation pourrait aussi envisager
les puits traditionnels, dans les villages avec Un puits du projet
de m~megue, dans les villages avec une pompe.
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Les femmes du village avec une situation d’eau suffisante (P0 1
n’avaient pas de préférence évidente pour un puits ou une pompe.
Les femmesduvillage avec une situation d’eau pénible (Pb 2)
avaient une grande préférence pour un puits ci’un grand ciamatre.
La raison pour ce choix était la lonyue attente au bond cle la
pompe: un puits d’un grand diamètre peut ~tre utilisé par plusieures
femmes a la fois, une pompe seuleinent par une femme a la this.

11 paraissait de l’étude qu’il n’y a pas de difference de la
situation sanitaire entre les gens qui boivent l’eau d’un puits
et les gens gui boivent l’eau d’une pompe. Ii paraissait aussi
que les maladies transférées par la route fécale—orale jouent
un r8le important. be transfert de ces maladies infectieuses
se passe par l’eau et/ou par les mains, les mouches, la terre,
la nourriture et les ustensiles ménagers. L’animation du projet
pourrait s’occuper de ces questions d’hygiène. Mais l’animation
hygi&nique sera probablement plus efficace si cela fera partie
d’un programme plus grand, dans leque]. on portera la nourriture,
la sante, la lutte contre la pauvret& et plusieurs autres pro—
blèmes (soin de santé primairei

Si une étude suivante sera faite, ce serait bien de la faire
pendant la saison sèche.
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Chapitre 1. Introduction.

Ce rapport a été écrit en cadre d’une étude a Burkina Faso sur
l’usage d’eau et la sante. L’étude était falte au Projet Hydrau—
lique Villageoise, Volta Noire (PHV), un projet concernant l’eau
potable. Le but de cette étude était l’assemblage systématique
d’informations sun l’usage d’eau et la sante dens quelques
villages. Nous n’avions p~s l’intention d’évaluer le projet,
mais de donner une description d’une situation. Les conclusions
peuverit étre utiles pour le projet, mais elles ne sont pas
representatives pour toute la zone du projet.

L’étude était faite dens quatre villages: dens deux villages
un puits avait été construit par le projet, dens les deux autres
villages une pompe avait été construite. L’étude était faite a
la fin de la saison des pluies. (ao~t-novembre 1984)

Cette étude est basée sur deux livres: “Minimum Evaluation Pro-
cedure (MEP) for Water Supply and Sanitation Projects” de
Schultzberg (1982) et “Evaluation for Village Water Supply
Planning” de Cairncross (198fl).

be rapport a été écrit come suit: chapitre 2 est une intro-
duction sun le projet. Les personnes qui en sont déjà
cu courant peuvent omrnetre ce chapitre. L’étude elle-méme est
décrite dans les chapitres 3 jusqu’au 7. Dens le chapitre 3
le but et la delimitation de l’étude sont décrits, dens le
chapitre 4 la méthode de recherche et le plan de travail pour
le choix des villages sont décrits. Dens les chapitres 5,6 et 7
les résultats de l’étude sont donnés. Par paragraphe ii. y a des
conclusions, ¾la fin de chaque chapitre les conclusions les
plus Importantes sont mises ensemble. Dans chapitre 5 l’usage
des points d’eau est décrit et dans capitre 6 l’usage d’eau et
chapitre 7 est le capitre sur la situation sanitaire. Dens
chapitre 8 les conclusions finales accompagnées de quelques
recommandations ont été données. Enfin les descriptions détaillées
des recherches et un vocabulaire explicatif ont été ajoutées
dens des supplements.

be Projet Hydraulique Villageoise, Volta Noire (PHV) est une
cooperation technique entre la Direction Néerlandaise pour la
Cooperation au Développement (DGIS) et la Direction Puits,
Forages et Hydraulique du Ministère de l’Eau de Burkina Faso.
Mme. Carja Butijn, animatrice cu projet PHV, a commence en
eo~t 1983 des négociations sur une étude par des étudiants de
Pays-Bas, avec M. Bert Jensen, qui travaille au Département
d’Hygiène de]fljniversitéAgronomique. Après les contacts étaient
continues via M. Bert Jensen, M. Meas (DGIS/DAF-WF, Den Haag),
1’Ambassade de Pays-Bas a Ouagadougou et M. Bert Schuchmanri
(coOrdinateur du projet PHV). Pendant les recherches M. Carja
Butljn était l’accompagnatrice a Burkina Feso, M. Bert Jansen
l’accompagnateur aux Pays-Bas. Après cette étude la structure
de recherche sera éventuellement plus permanente de sorte que
plusieur(e)s étudiant(e)s de Pays-Bas puissent faire une étude
cu projet. Cela dépendra de la decision de DGIS/DAF-WF et du projet.

lu



Le bureau d’IWACO a Ouagadougou a mis a la disposition des
appareils pour les analyses bactériologiques de l’eau. L’infirmier
du dispensaire a Wona a prete son aide a l’introduction de
l’étude sanitaire aux villages. Des analyses des echantillons
de selle pris a deux villages, étaient faites par des étudlants
de l’Université de Ouagadougousous la direction de M. Gustave
Kabré, qui travaille a l’Institut Supérieures Polytechniques
(IsP) de l’Universjté de Ouagadougou.
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Chapitre 2. Le Projet Hydraulique Villageoise, Volta Noire.

A Burkina Faso 11 y a beaucoup de projets concernant l’eau
potable. Un de ces projets est le Projet Hydraulique Villa-
~eoise, Volta Noire. Le projet a demarré en 198C. L’étude
etait faite a ce projet.

Le projet est une cooperation technique entre le Gouvernement
Néerlandais (DGIS, le Direction Général pour la cooperation
au Développement, du Ministère des Affaires Etrangères) et
le Gouvernement de Burkina Faso (le Direction Pults, Forages
et Hydraulique de Ministère de l’Eau, l’anclen “Direction de
l’Hydraulique et de l’Equipement Rurale (HER)” du Ministère
clu r~eveloppement Rural).

I zo ~ ~p~gj~

Le Département de la Volta Noire se situe dans l’ouest du
pays, le chef—lieu est Dedougou, ôu se trouve aussi la base
du projet. En 1975 environ 635.000 habitants demeurcient a
cette region, qui a une superficie d’environ 175 sur 200 km.
Les habitants sont notamment les groupes ethniques Bobo, Marka
et Samo. Ii y a seulement quelques villages asssez grands, comme
Dedougou qui compte environ 15.000 a 20.000 habitants. La plupart
des gens hebitent dens de petits villages de 100 a quelques
1.000 habitants. (Document du Projet)

Pendant la période 1961-197fl la precipitation annuelle moyenne
varialt de 700 mm. dens le Nord jusqu’à 1150 mm. dans le Sud
de la ?one du projet. (van P11k, 1982) Pendant la période
suivante le precipitation moyenne a Dedougou a diminué jusqu’a
7~0 mm. par an. (informations verbales) L’abaissement de la
nappe phréatique est un grand problème. Beaucoup de puits dens
la zone du projet tarissent en saison sèche et on ne peut pas
les approfondir evec les moyens traditionnels.

~
be Gouvernement de Burkina Faso a defini des objectifs nationaux
pour l’approvisionnement rural en eau potable: a court terrne
(1985) tous les villages de 100 habitants ou plus doivent
avoir des points d’eau permanents qul fournissent un minimum
de 10 litres par personne par jour ~ une distance de moms
de 2 km. A long terme (1990) cette quantité dolt étre 25 litres
par personne par jour.

Ii pareit d’un inventeire des situations d’eau dens presque
tous les villages dens le zone du projet (environ 600), que
la situation d’eau etait insuffisante dens plus que la moitlé
des villages. Un programme était déflni pour la construction
et i’amélioretion de 580 points d’eau: des puits creuses modernes,
des forages evec un~ pompe a main et des approfondissements des
pults traditionels

1. Des pults creusés seront ind±qués par la terme “pults”. Des fo-
rages avec une pompe a main seront indiqués par la terme “pompe”.
Des puits, des forages et des autres lieux oü on cherche l’eau
seront indiqués per la terme “points d’eau”.
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Ce sont ~es ponits d’eau pour environ 3.~L habitants. ~-~u
projet on comptait avec 5L0 habitants par point d’eau uu projet.
Après le nombre cle points a’eau était augmenté et en ce moment
±1 y a prévu environ 7Lu points ct’eau. (document ue ~rojeti
Pendant les recherches 11 paraissait que les points ci’eau ciii
projet &taient cies complements sun aes points ci’eau qui étaient
a~jà là aux villages.

L’aménagement d’un point d’eau.

Il~y a beaucoup de villages gui ont fait une aemande au projet
pour un puits ou une pompe, puisque la situation cL’eau avait
empire.
Pour mieux connaltre la situation u’eau cians un village d’aboru
Un animateur le visite. Il fait une étucie uu m.ilieu: ii cherche
des informations sur le village, sur la situation u’eau, mais
aussi sun des choses gui n’ont pas uirectement a faire a l’eau,
puisque “Toucher a une partie c’est toucher au tout”. ~n plus
l’hycirogéologue au projet visite au village et juge la situation
hydrogéologique. Entre autre en vertu cie ces informations de
l’animateur et cle l’hycirogéologue on ciéciue Si on construira
un nouveau point d’eau aans le village, ou non.

Ensuite il y a le choix entre un puits ou une pompe. Les critères
pour un tel choix dans une certaine situation ne sont pas cievenus
très clairs pendant l’étuue. Ii paraissait que des arguments qui
peuvent jouer un rOle, sont entre autre:
— La profoncieur de la nappe phréatique. Si la nappe u’eau est

basse, la construction cL’une pompe est moms chèr que la con-
struction a’un puits. La limite est environ 3k..’ metres.

- La sorte cie terre clans laquelle on doit creuser ou forer.
- La situation financielle du village.
- La aisposition d’une équipe de construction-puits ou l’équipe

cle construction forage. (un entrepreneur)
Les arguments généraux pour choisir une pompe sont:
— Un forage est plus profonci sous la nappe Q’eau qu’un puits creusé.

~onc un forage tarit moms vite si la nappe u’eau s’abaisse.
Un forage avec une pompe a main cionne ae l’eau plus propre qu’un
puits creusé gui n’est pas fermé.

Si on ~écide de construire un point u’eau, on travaille en général
cornme suit: l’hydrogéologue cherche a l’aicie aes photos ariènnes
un ou plusieurs lieux gui sont apte a la construction ci’un point
d’eau. Ensemble avec les habitants ciii village on a&ciae sun la
place definitive. Ensuite l’animateur visite le village pour expliguer
dens une reunion Ia marche des activités de construction et aussi
pour formerune comité de point cl’eau. (voyez ~ctivités de la
section animation”, page 15j Lians le supplement B c’est présenté
comment la planification de l’exécution ci’un point cl’eau s’est
pasée dans la carnpagne 1983-1984. C’est Ia section étuaes qui
fait les etudes hydrogéologiques et les implantations pour
l’aménagement des puits. La section construction, avec uetix
brigaues construction-puits, fait la construction des puits.
Pour des forages avec une pompe les etudes hyarogéologiques et
les implantations sont faites par un bureau d’étude et c’est un
entrepreneur (pas le projet—mêmej qui fait le trou. Ensuite c’est
l~équipedepOmPe (au projeti qui installe la pompe.

13



u~ du ~zpJet

En cas de construction a’un puits, les gens ciu village eux-m~mes
doivent comrnencer a creuser, aussi profond que possible. ils
utilisent leurs propres moyens et quelques moyens, cionnés par
le projet. Ensuite des gens cl’une bnigacie constnuction—puits
viennent et continuent le travail. Ils ont des moyens pour creuser
aussi dens les terres dures. Ils peuvent vider le trou avec tin
compresseur si l’eau entre dedans. Comrne ça on peut creuser le
puits fort au-dessous cle la nappe d’eau. ~es anneawc ue puits
en béton sont installé, donc si la terre est fhuante, le mum
du puits ne peut pas crouler.
tes puits construits par le projet ont tin ctiainètre ae l,BUm,,
ceci est environ deux fois plus grand que la plupart des puts
traditionels. Les murs sont en béton, les anneaux sont constnuits
a l’aide d’un moule, aans le puits—même ou a coté. ~a margelle
des puits est assez haute, 8U cm. Autour des puits il y a un
trottoir en béton un peu en pente, a une largeur ci’environ
1 metre. A une petite distance des puits on constnuit Un abreuvoir,
qul est rond, avec le m~meuiametre gue le puits et avec une
margelle basse. A..es puits creusés ont une profondeur de lu ~ 35
metre. Les coüts moyens pour le projet pour la construction d’uri
puts sont 2.UU0.U~ CFA. Les gens au village ne payent pas
pour la cOnstruction de leur puts, mais elles/ils doivent
chercher du sable et du gravier pour le béton. C’est le projet
qui fournit du ciment. En plus ils aoivent cionner ue la nouniture
et au logement aax gens cle l’équipe—construction, pendant la
construction du puits.

Après que le trou fut fore par un service cie forage (un entrepreneur1
l’équipe de pompe du projet vient pour construire une cialle en
béton. Les gens du village aoivent aiaer a construire et elles/ils
doivent chercher du sable et de gravier. Commepour les luits,
c’est le projet qui fournit du ciment. i~ans la cialle on installe
la pompe et on construit pour l’eau usée et gaspillée une nigole
de drainage en béton ae lu metre. Celle uonne sur un abreuvoic
uernière cet abreuvoir il y a un puits perciue, in trou, ct’environ
1 sun 1 metre, plein de gravier et de cailloux, clans lequel l’eau
coule vite.

Les forages ont une profondeur de 25 a 8u metre. Ils ont tin petit
diamètre d’environ 2U cm. et des tuyaux cie refoulement en PVC.
La pompe a main, qui est installée sur le forage, est une pompe
Volanta. Elle est actionée par un grand volant. b’entretien est
facile et peut ~tre fait par les gens des villages eux-m~mes,
après tin peu de formation. Les pompes sont fabniqués a Burkina
Faso, mais pourtant guelques matières brutes aoivent ~tre importés.
(oocument de projet) Les coats moyens pour le projet pour la con-
struction d’un forage avec une pompe sont 2.UL’Li.UUO CFA. Les gens
du village ne payent, ni pour la construction ni pour la pomp~
Mais pourtant on doit avoir assez de moyens au village pour pouvoir
financier des reparations éventuelles et pour pouvoir épargner
d’argent pour une nouvelle pompe. L’argent, cie la premiere année,
5u.UUu CFA, cioit avoir été quêté au imoment cie la construction. e-~près
cela on dolt se cotiser autant d’argent de plus, cheque année. On
estime qu’une pompe peut fonctionner penuant lL~ ens environ.
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L’entretien des points d’eau du projet

Dans ce chapitre c’est décrit comment l’entretien des points
d’eau du projet est organisé. Des ciescriptions aétailées de
l’entretienau.xvillages-mêmes et des clépenses pour les gens des
villages seront présentées dans les chapitres 5.4 et 5.5.

Si un puits du projet tarisse, le projet peut l’approfondir.
Jusqu’au maintenant il n’y a pas de forages gui ont tan. Cew~—ci
sont en général plus profonds que des puits creusés.
Si me pompe tombe en panne c’est l’intention gue a’eborci les
gens du village eux-mêines vont essayer cie la réparer. Pour faire
ce travail deux homes dii comité de la pompe ont eu une formation
de mécanicieri. (voyez’activités de la section animation’i
Si cela ne va pas, on peut demander l’aiue du projet. On ye chez un
animateur, gui peut essayer de réparer la pompe lui—même. Les
animateurs habitent épars clans la region au projet. Ils ont
quelques outils et quelques pièces ae rechange ~ leurs maison.
Si le travail est trôp difficil, l’animateur demanae l’aicie cie
l’équipe de pompe a Dedougou. Il y a aussi des villages qui
viennent a iedougou pour demanaer l’aicie du projet. Penaant
la premiere année les reparations sont faites gratuites.
i~près, une petite some est demand&e. En ce moinent—ci quelgues
gens dii projet travaillent a une organisation ci’approvisionneruent
des pièces de rechange. Cette organisation ciolt continuer a
fonctionner après que le projet soit fini. On uonnera tine formation
plus aétaillée a tin mécanicien de chaque groupe cie 10 a 20 villages.
Après cette formation ce mécanicien devra être capable de recon-
naitre et de réparer tous les defaults aes pompes. L’approvision-
nement des pièces de rechange sera être organisée via les Fasojars.
On travaille encore a ce plan. Ce n’est pas cievenu clair pendant
les recherches qu’est—ce qu’on va faire avec les puits tans après
que le projet soit fini.

Les activités de la section animation

La communication et la participation des villages avec le projet
se passent en grancle partie via la section animation. Ii y
travaille douze animateurs et animatrices, qui visitent chaque
village qui a fait une clemande pour un puits ou une pompe, ils y
font des etudes du milieu. Entre autre en vertu cle ces informations
on decide si on construira un nouveau point u’eau clans le village,
ou non. (voyez sur’la planification’, page 13)

Ensuite un comité de point d’eau est choisi et formé aans chaque
village, pour gue la construction, l’entretienetl’eisage cie point
cI’eau soient bien organisées. Ceci est aussi le travail de la
section animation. Les t~chesdes comités cie point ci’eau sont
présentées en figure 2.1.
£)ans les villages avec un put ii y a 3 ou 4 personnes au comité
de puits, dont au moms me femme. L’animateur discute avec les
gens du comité sun les questions d’hygiene clans et aut~ur clii puts
et sun l’usage d’eau. Un infirmier est là aussi pour discuter ues
affaires sanitaires, surtout la relation entre la sante et l’eau.
C’est l’intention que les gens du comité passent ces informations
aux autres gens cle leur village.
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Dens les villages avec une pompe les gens dii comité recoivent
une telle formation aussi. Dans ces comités 11 y a quelques gens
en plus avec une t~che spéciale pour la pompe. On forme cleux
homes pour ~tre mécaniciens, capables de l’entretien et aes
petites reparations de la pompe. En plus on fo.rme ~eux ou trois
homes pour ~tre en charge de l’argent; des secrétaires et aes
comptables. C’est l’intention qu’on quête 5o.o~0 CFA cheque année,
dont 30.OUo CF~environ pour l’amortissement de la pompe et
2u.000 CFA pour l’entretien, des pieces détachées et d’autres frais.

ca faisait assez long temps jusqu’on ait Pu travailler ~elon le
programme d’animation qui est décrit ici. Les activités de con-
struction étaient quelquefois en avance sun les activités cl’anima—
tion. La consequence est, entre autre, qu’il y a assez de villages
avec un puts du projet dans lequel ii. n’y a pas encore un comité
du puits. Tous les villages avec un pompe ont bien aéjà tin comité
de pompe.
Le projet finira en juilliet 1986. Pendant Ia dernière année on
ne construira pas des nouveaux points d’eau. Cet année est surtout
pour des reparations, des approfondissements des puits clu projet
tans et~pour continuer les activités cL’animation. Considérant
l’abaissemant cle la nappe phréatique et le grand nombre de clemencies
pour un puits ou un forage, le projet pourrait ~tre continue.
On en discute déjà.

Figure 2.1. Les tâches et les activités aes comités de point d’eau.

;-

—Organiser les activités pour la construction:
—rassan-ibler dii sable et du gravier
—commencer creuser
—aider les gens dii projet et leur conner cle la nouriture et
du logement.

-L ‘hygiene.
-L’entretien du puits.

-Quêter la premiere somrne cle 50.uUu CPA.
—Organiser les activités pour la construction:

-rassembler du sable et du gravier
—aider les gens du projet a la construction de la dalle.

—L’entretien de la pompe:
-quêter 5o.U0~ CFA chaque année
-tenir propre la périmètre cie la pompe
—faire des reparations
-donner des tours d’entretien régulièrement.

-L’ hygiene.
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Chapitne 3. Objectives et délimitations de l’étucie.

En Afrique il y a beaucoup de gens qui souffnent des maladies
relatées a l’eau. Ces maladies sont caus&es entne autre par
l’eau pollu& et/ou un manque d’eau utilisée pour l’hygiène
personnel. On pourrait essayer de changer cette situation pan
une amelioration de la situation de l’eau potable.
Toutefois, 11 y a beaucoup de staues entre la construction
d’un point d’eau et l’amélionation cie là sante: le point d’eau
dolt fonctionner bien, on aoit utiliser ce nouveau point cl’eau
et l’eau ctoit être utilisée d’une manière juste. ~i non, aucurie
amelioration de la sante n’est possible.

Schultzberg a inaiqué me méthode ci’evaluer des pnojets Concernant
l’eau potable et l’assainissement, ~ans le document “Minimum
Evaluation Proceuures (t~i~p,~ for water ~upp1y anu sanitation
Projects”. (voyez le supplement C pour quelques parties impor-
tantes de ce document) Dens ce uocuinent on a distingué trois pha-
sës d’évaluation; On ne aevrait pas commencen une evaluation
d’utilisation si un fonctionnement assez bien n’est pas evident
et une evaluation ci’effet est seulement propre s’il est clam
que les ouvrages du projet fonctionnent bien et sont bien utilisées.
(Schultzberg, 1982, page 2)

L’objective de cette étude au Projet Hyunaulique Villageoise,
Volta Noire, était l’assemblage systématique u’informations sun
l’usage d’eau et la sante, clans quelques villages. (~uatre)
Nous avons essayé cle suivre aussi bien gue possible les pnin—
cipes de la “MEP”. Nous n’avions pas l’intention u’évaluer le
projet, mais ae donnen des uescrlptions ae l’usage U’eau Uans
quelques villages, de les compane~ et cle les combiner avec les
aonnées sanitaires. çela pournait peut—être cionner ues informations
utiles pour le projet. Cette étuae comprenait non 3eu1em(~nt les
points d’eau du projet, mais encore tous les autres points u’eau
clans ces villages.

Les points a’attention concernant 1’usa~e a’eau étaient:
-1’usagec1es~ointsd’eau -chercher 1’ eau

-manier les points u’eau

~
Ceux concernant la sant~ il se nappontait a:

-les maladies relat~es a l’eau.

Aussi on a fait attention aux questions sur le terrain ue la
section animation du projet. Mais l’étuue ne comprenait pas
cle questions du fonctionnement technique ues points a’eau.
L’étucle aux villages est ~alte pendant Ia saison des p1uie~s;
ml auOt 1984 jusqu’à fin novembne 1984. Un ne peut pas uire
beaucoup sun la situation en saison sèche, quanu la situation
d’eau est plus mauvaise.
L’étuae est faite clans quatre villages. Les nésulats ne sont
pas représentatifs pour tous les gens ae tous les villages au
region du projet.
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Chapitre 4. I”iéthocie cie nechenche et choix des villages.

Les idées cia la “MEP” ont été la base cie cette étuue. Ces iaées
seront expliquées d’une maniène plus uétaillée en 4.1. Ensuite,
en 4.2., sera décnit, comment était le plan ue travail de cette
etude et ce que nous avons recherché. Les rnéthoues ae nechenche
pour assembler les informations seront clécrites en 4.3. 11 y
a quatre villages qui étaient impliqués clans cette étude.
Comment nous avons chosi ces villages seraciécniten 4.4.
Finalement, en 4.5, me description sonimaine ae ces villages
sera donnée.

4.l.Méthodede travail selori la “i”th.k”.

Selon la “MEP” on cievrait clistinguer trois phases d’évaluation
cl’un pnojet concernant l’eau potable (voyez chapitre 3.i Celles—ci
devraient ~tre recherchées l’une après l’autre. Elles sont pné~
sentées en tableau 4.1. Ce ri’est pas utile cie coramencer a
l’évaluation de la phase suivante si l’évaluation cie la phase
anténieune n’était pas positive.

Tableau 4.1. La méthocle ae travail selon la “MEP”. Les trois
phases d’une evaluation d’un projet concernant l’eau potable
et leurs indicateurs, en l’orure denS lesquelles on les Uevrait
évaluer. (Schultzberg, l982~

La “MEP donne guelques indicateurs avec lesquels cheque phase
pourrait ~tre évahuée. Come ça “1’ effet” peut ~tre évalué avec
d’informations sur les indicateurs “l’amélioration sariitaire”
et “i’épargne de temps et d’enengie”. bans la “MEP” c’est indlqué
par indicateun:
-Quelles cionnées cloivent ~tre asserriblées et aans quelles manières
ceci est possible.

-Comment ces données doivent ~tre interpretées.
-Suggestions pour l’am&lioration cle la situation existante.

Phase Indicateur

Fonctionnement -quantité a’eau
-qualité a’eau
-solidité ciii nouveau point ci’eau
—distance jusqu’au nouveau point d’eau

Usage -pourcentage de ménages utilisant le nouveau
point d’eau

—quantité d’eau utilisée et buts pour lesquels
l’eau est utilisée.

Effet —amelioration sanitaine (incidence de uiarnhée,
pnévalence des vens intestinaux, la situation
sanitaine et parfois prevalence cie Ver cle ‘Suinée)

-épangne cie temps et d’enengie.
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4.2. Méthode de travail de cette étude.

Les idées de la “MEP” ont été la base pour la structure ue cette
étude. Nous avons utilisé aussi le livre “Evaluation for Village
Water Supply Planning”. (Cainncross, 198u)
Pourtant, en ce qui concerne quelques points, nous n’avons
pas suivi la “MEP”. Premièrement l’étude n’a pas éte faite
come une evaluation, mais come me description de la situation
clans quelques villages. Les trois phases “forictionnement”,
“usage” et “effet” n’ont pas été consiclérées come aes phases
en orcire mais come trois sujets qui ont été recherchés en
mêrne temps. Ueuxièrnernent cieux inaicateurs cie “fonctionnement”,
comrne écnit dens la “~u~”,ont été utilisés come aes cnitènes
pour le choix aes villages. Ces inclicateurs sont “la guantité
d’eau clans le nouveau point d’eau” et “la soliclité all nouveau
ponit cl’eau”. Troisièmement nous avons ejouté quelques inaicateurs
a ceux cia la “MEP” et nous avons recherché quelp.ies indicateurs
d’une manière plus aCtaillée qua l’avait propose Ia “MEP”. Efl

plus l’étude n’avait pas eté limitée aux point~ d’eau ciii projet
mais touchait a tous las points ci’eau aens le village.

Nous avons indiqué trois sujets. ~e chaque sujet plusieurs &léments
ont été rechenchés. Ces trois sujets sont:
-Usage des points a’eau.
-Usage de l’eau.
—~anté-

Ceci est présenté en tableau 4.2. (voyez Ia page suivante~
Cheque sujet sera aécrit dens in autre chapitne: les chapitres
5,6 et 7. Le tableau 4.2 sera expli~ué sommairement ci-clessous

Usage des points cl’eau

L’étude n’était pas limitée au point a’eau clii projet clans in
certain village, mais touchait a tous les points ae l’eau aans
le village. Pour obtenir une impression cia la situation cie l’eau
clans le village nous avons recherché quel était le nornbre a’usager/
usagères de cheque point cl’eau at quels étaient les variations
en emploie a’un point cl’eau pendant un jounnée.

Aux objectifs du projet c’est aéterminé quel pounrait ~tre la
plus grande distance pour las habitants jusqu’au point a’eau
clii proj et: 2 km. Nous avons compare cette distance cle 2 km.
avec la situation aux villages et avec la distance effective
que les fames franchaient jusqu’au point a’eau qu’elles utili—
saient. Aussi nous avons recherché combien cia temps les femmes
misaient a chencher de l’eau.

Au projet on travaille sun in système ci’entretien des points d’eau
dii projet. i~ans cette étude nous avons recherché comment l’entretien
était organisé aux vi11ages-m~rnes: l’entretien des p~bits tradi-
tionriels at l’entretien du point ci’eau du projet. Nous avons
recherché quels étaient las col~its pour les gens pour l’eau
potable:les co~its pour la construction et pour l’entretien aes
points d’eau, de les coi~its pour des objets d’usage pour l’eau
potable. Ii. s’agissait aussi des uiff&rences entre les coeits
en cas de l’usage d’un puts et ae l’usage cl’une pompe.
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Tableau 4.2. Les trois sujets de cette étucie et les &léments
recherchées.

L’hygiène autour les points d’eau peut influer la qualité ci’eau.
Des arnénagements au bord des points a’eau peuvent aicier a
l’hygiène, augmenter la sécunité ou faciliter certaines activités.
Las deux éléments, l’hygiène et aniénagements, ont été recherchés
clans quelques autres villages aussi. Come ~a c’était possible
de comparer la situation aix quatre villages cie cette étude
avec celle des autres.

La projet influe beaucoup la decision si on ye constnuire un
puits ou une pompe cians in certain village. Nous avons demanaé
aix fernmes ce qu’elles choisiraient e1les-m~me5, si elles
avaient la possibilité et queUes étaient les raisons pour
cette choix.
Le puisage de l’eau aix puits traaitionnels a été compare avec
le pompage de l’eau a une pompe; “maniement”.

Usage de l’eau

Aux objectifs dii projet on a aéterminé queUe quantité a’eau
ciolt être disponible au minimum: 10 litres par personne par
jour. Aix villages nous avons recherché combien a’eau on utilisait.
~ussi nous avons recherché quelques facteurs, pour savoir s’ils
infhuaient la quantité d’eau utilisée.

Sujet c.lement

Usage des points d’eau —nombre a’usagers/ères par point a’eau
-intensité ae l’emploie penuant une journée
-aistance jusqu’aU point ci’eau utilisé
-heures pan jour mis a chercher ae l’eau
-entretien
- co~ts

-hygiene autoun des points ci’eau
-aménagernents autour cies points d’eau
—maniement aes points u’eau
-préférence aes feinmes pour in puits
ou une pompe

Usage de l’eau -quantité a’eau utilisée
-facteurs gui influent la quantité utilisée
—activités avec l’eau
-route cie l’eau, ciu point ci’eau jusqu’a

1 ‘usage
-choix et restrictions concernant las

activitées avec l’eau
-qualité bactériologique de l’eau

Sante —malaciies infectieuses rélatées a l’eau
at aix excrements a la region au pnojat

-sante aes petits enfants
-parasites intestinaux chez aes petits

enf ants
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Quanu l’eau sort d’un puits ou d’une pompa on peut l’utiliser
pour beaucoup d1activités. Ces activtés sontciécnitessommairement.
Nous avons recherché quelles sont les routes cia l’eau entre
la sortie clii point d’eau at l’usage. La poluution fécale cle
l’eau a été examinée, parce qu’il y a aes maladies infectieuses
qui se tiennent avec l’eau polhuée fécalement. La qualité
bacténiologique de l’eau a été analysée a quelques points cl’eau
et a quelques moments entre la sortie dii point cl’eau et l’usage.
Come ~a la qualité bactériologique ae l’eau du point ci’eau
du projet pouvait êtne comparée avec celle des puits traditionnels
au village. On pouvait voir aussi si et combien Ia qualité avait
change au moment de l’usage.

Finalernent nous avons recherché pourquoi las gens cholsissalent
pour un certain point d’eau. c)uelquefois on utilisait ce point
d’eau pour tous las activités, quelquefois seulement pour que~-
ques activités. iians ce cas-la on doit choisir in autre point
d’eau pour las utres activités. Nous avons recherché aussi
queUes restrictions on a mis stir l’usage de l’eau.

Sante

Nous avons assemble des données sun la pnévalence aes malaaies
se tenant avec l’eau. Beaucoup des malaaies se tiennent avec
l’hygiène, pour cela on n’a pas seulement fait attention aix
maladies relatées a l’eau, mais aussi aix malaaies relatées aix
excrements. Ces cionées se rappontent a toute larégionau pnojet.

Chez Qe petits enfants il y a beaucoup ae ciiarrhée. La diarrhea
est souvent causée par in infection intestinale. Les routes par
oü ces infections sont passé se tiennent souvent avec l’eau
et l’hygiène. Cette étude s’employait a la sante aes petits enfants
et a la presence des parasites intestinaux chez ces enfants.

4.3. Assemblage des infonmations

4.3.1. En general.

Planification des activités

L’étude totale a Bunkina Paso a curé six mois. Pendant la premiere
période nous avons travaillé a DedOugOu, o~i se trouve la base
du projet. (dix semaines environ) Les activités étaient; lire
des documents et des rapports, le choix des quatre villages de
l’étude, la composition d’un interview en ménage et soumission
des questions ~ une test et faire d’autnes preparations.
Ensuite nous avons habité dens les quatre villages, pendant
trois mois, pour assembler des informations: chaqu’un dens
deux villages. (six semaines par villagej ~ la fin des cleux
p&ni~cles aux villages, nous avons fait des analyses bactérlologiques
de l’eau a iJedougou.
Après cela nous avions encore deux sernaines pour aévelopper et
discuter quelques nésultats. La plupant aes cionées sont analysées
aix P~ys-Bas, oü nous avons écnit le rapport aussi.
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Nous avons essayé de faire l’étude en cooperation avec aes
étidiants de Bunkina Paso. Malheuneusement cela n’a pas marché.
Aux villages peu de gens parlent le francais et nous ne parlons
pas le Dioula. Pour cela nois avons travaillé avec cleux inter-
prêtes féminines. Parce que ce sont les temmes gui s’occupent
de l’eau nous devions enqu~ter sirtout les femmes. Les deux
interpr~tes venaient de Dedougou.

L)escri~tion ciu term éna9e”

Dens cette étude la terme “ménage” était aécrit comma suit:
Si un home a una fame, cette femme avec tous las gens pour
gui elle pnépar~ le repas, sont in ménage. si un home a phusieures
fernrnes, qui préparent le rapes tour ~ tour, ces fames avec les
gens pour qui elles préparent le repas sont Un ménage.
Mais ce n’était pas toujouns possible de divisen strictement tous
les habitants d’un village en ménages, come ciécnit ci—clessus.

4.3.2. Néthodes de recherche.

Aix villages nous avons assemble aes informations cians plusieures
manières:
- des informations générales: entre autre pan des interviews avec

les chefs de famille.
- des informations sun l’usage des points d’eau et sun l’usage

cle l’eau: par des interviews en ménage
par des observations an bord des
points cl’eau
par des analyses bacténiologiques
cle l’eau

Nous avons compose aussi me questionnaire pour l’assemblage des
informations sun l’hygiène et des ainénagements autour aes points
d’eau pour l’hygiène, la sécuritéetcertaines activités. Cette
questionnaire était pour d’autres villages a larégiondu projet.
Celui-ci a été rempli par des gens di projet.
- Des informations sun la sante: pan des questionnaires sun des

maladies aes petits enf ants
pan des analyses de selle a’un
nombre de ces enfants.

Nous avons gagné des informations supplérnentaires sun la sante
par des entnetiens avec des gens tnavaillants a la sante clans
la zone des quatre villages de l’étucie.

Les méthodes de necherche seront expliquées somrnairament. Voyaz
les supplements pour une description cL’une manière plus détaillée.
Nous n’avons pas seulement gagné aes informations avec aes méthocies
décnits, mais aussi nous avons vu at entendi beaucoup en habitant
aix villages et en participant a plusieurs activités.
En supplement 0 c’est décnit pour cheque méthode de recherche
quel était le nombre u’interviews, de questionnaires, cl’analyses
d’eau etcetera dens cheque village. (~upplément 0; l’étenciue
du sondage de chague méthode ae nechenche
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Interviews avec las chefs de fainille

Avec ces entretiens nous voulions nous presenter, expliquer in
peu l’étude et demander si c’était permis ae parler avec les
fames de la famille. iJans ces interviews nous avons pose aes
questions sir la composition cle la faniille et le nombre de pen-
sonnes, sur la religion, sir le nonibre d’enfants scolaires etcetera.
On peut trouver les questions posées aans l’interview en supplement G.

Ce sont les feinmes qui s’occupent de l’eau. Pour cela c’est pour
elles qua noms avons compose in questionnaire. C’étaient aes
questions sir des activités pour lesquelles elles utilisaient
d’eau et sir des guantités d’eau qu’elles utilisaient. On peit
trouver ce questionnaire en supplement F. Nous avons essayé cia
parler avec toutes les femmes qui préparalent régulièrement le
repas. Ii s’agissait de 80 a 100 famines par village. Ces entre-
tiens dunaient environ une demie heure et avaient lieu chez les
femmes a lair malisons. Parce gue l’étude se cléroulait pendant
la saison des pluies il y avait beaicoup de travail aux champs
Pour cela c’était quelquefois clificile pour les fernmes de trouver
le temps pour causer. S’il y avait plusieunes femmes aans in
rnénage, nous avons toujours parlé avec elles a part.

Nous avons été quelques joirs am bord aes puits et des pompes,
pour voin ce qui se passait: gui venaient a guel moment pour
chercher combien d’eau at combien de temps cela prenait. Come
;a nous pouvions aussi obtenir une impression de la quantitC
d’eau utilisée par jour, dens in autre maniène que par aes
interviews en ménages. Par ces observations nois obtenions
aussi des informations sir les périodes d’attente.

Las bacténies coliformes et les bacténies coliformes thermo—
tolenantes sont des indicateurs cie la mesure cia pollution fécale
de l’eau. Nous avons analyse le presence de ces bactéries. Des
échantillons d’eaü ont été pnis de plusiers points d’eau at des
flaques a coté. (des sources potentielles cie pollution des points
d’eau) Nous avons suivi la route cie l’eau de la sortie cli point
d’eau jusqu’à l’usage: des échantillons ont été pnis aes seaux
et des plates, des canenies at des jars et des gobelet pour
boine gui se trouvent dessus. AJe diffénents points cl’eau pouvaient
être compares at aussi las changements cie qualité a’eau entne
le point d’eau et l’usage devenalent clairs. Les analyses étaient
faites avec la méthode de meinbrane-filtrante. Cette étucie bac-
tériologiqua de l’eau est décrite cornplètement en supplement ~I

Nous avons travaillé avec la “diary—assisted recall” méthoae:
pour cheque petit enfant nous avons cionné une fiche ~ la mere.
Elle pouvait indiquen chaque jour, pendant une semaine, si son
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enfant était malade ou non. Las femmes ont nemplis las fiches
en [aisant un petit tnou ou en faisant me ligne avec dli charbon.
L’~ge exact des enfants était presque toujours inconnu, lair
~ge vanlait de u a ~ ou 4 ens environ. Ce questionnaire clonnait
une impression qualles sont les malaaies aes petits enf ants
at quelle est la fréquence de cettes maladies. Cette étude est
décrite complètement en supplement H.

~

Dens deux aes quatre villages des échantillons cia salle ont
été assembles pour cies analyses parasitologiques. ides échantillons
ont été demandés de ces enfants qui, aux questionnaires sir aes
maladies, paraissait de souffnir cie aiarhée ou ues maux cia ventre.
Cornme ~a nous avons pnis Un sondage gui n’était pas représentatif,
mais qui donnait tent d’intonmations qua possible sun U sorte
de parasites intestinaux qui se présentaient cheze ces enfarits
Dens ces deux villages 3u respectivement 4c~ échantillons étaient
assembles. Ces échantillons étaient conserves et apnès us
étaient analyses a l’I~P, l’Institut Superiemres Polytachniques
de l’Univarsité a Ouagadougou. Une description complete ae cette
étude parasitologique est aonnée en supplement N. La on s’occupera
aissi des restrictions de la mCthode cie recherche utilisée.
L’infinmier de Wona a coopéné a cette étucie panasitologique.
iJ’avance ii a expliqmé aux mères pomnquol les échantillons cia
selle seraient aemandées et comment tout se passenait. Ensuite
les mères ont coopéné fonmidablernent.

Chez aes personnes travaillant a l’hôpital ~ safane, l’hôpital
a ~edougom et le dispensaire a i~ona des informations ont etC
assemblées sir:
— La formation et le fonctionnement des comitCs cie sante, des

agents de sante et des accoucheuses villageoises.
- La prevalence des malaciies gui se tiennent avec cia l’eau et

avec des excrements at la prevalence des autres malaaies.
On met a jour par mois quelles maladies sont constatCes chez
conibien de personnes at aussi s’il s’agissait a’un home ou
d’une fame at quel Ctait son age. 11 s’agissait donc seulement
des gens qui avaient visitC l’hôpital ou le aispensaire.

Quest±onnai.resurl ‘h~ièneet1esaIn&na9ernentsautouraes~oints

~ ~

L’Ctudea étélimitCe aix quatne villages. Pour obtenir une
impression de la situation clans quelques autres villages aussi,
nous avons préparé in questionnaire. Cella-ci a &tC rernpli
par des gens du projet visitant, pour quelqie raison, in village
avec un point d’eau di projet. L’objectif cia ce questionnaire
Ctait l’assemblage des infonmations sun:
- Hygiene autoun des points d’eau gui était construits par le

projet.
- Aménagements au bond de ces points d’aau.
Le questionnaire a etC compose aans une telle manière qie c’Ctait
toujouns possible de le nemplir, méme s’il n’y avait personne pnès
du puits ou de la pompe pour reponcire aix questionS. 11 s’agissait
donc seulement des choses qu’on pouvait voir. Ce questionnaire
est prCsentC en supplement ±!~.
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4.4. Choix des villages.

Las critèras

Nous avons fixC quelques cnitènes pour choisir quatne villages
clans larCgion dii projet. Avec celles—ci nous avons essayC de
choisir des villages entre lesquels la seule difference senait
U sorta de point d’eau di projet. Mais l’Ctuda s’agissait cia
tous les points d’eau am village! D’autneS facteurs qui peuvant
influer l’usage d’eau at la sante devraient diffCren le moms
qua possible. Las cnitères fixes sont:
a. En ce gui concerne le point d’eau cii projet: ce point d’eau

devait donner assez de l’eau pendant touta l’annCe. ~n cas
d’une pompe celle—là na devait pas être en panne trop souvent.
Ceci sont les indicateurs “quantitC a’eau” et “soliaitC” come
indiguCs dens la “MEP”, voyaz le paragrapha 4.1. Puis ce point
d’eam devait être age d’un an au moms. Cette condition est
faita pourqu’un ef fat sun la sante soit evident. (Schultzberg,
1982)

b. En ce qui concernelarCgion du village: Les villages uevaient
êtne situCs dens la même region, pour qu’il ne soit pas cle
grancies differences gCographiques entre las villages. ~n plus
comma cala c’Ctait plus facile d’Ctablir las contacts entre
nous at avec des gens a LJedougou.

c. En ce gui concerne la nombre d’habitants: Les villages devaient
avoir environ 5ou habitants. Las points cl’eau cli projet sont
notamment visCs a environ 50o usagers/ères En plus, pour ltCtude
c’Ctait plus practique de ne pas aller clans des villages trop
grands.

d. En ce gui concerne les groupes ethniques: dens las villages cia-
vaient habiter des personnesde la m&ma groupa athnique. Si
non, il pouvalt y avoir des differences de l’usage d’aai et
de la sante causCes par de diffCrantes habitudas aes usagers/ères
et non pas par de diffCrentes sortes de points d’aau di projet

Ilya aussi d’autres facteurs qui peuvent infhuer l’usage a’eau
at la sante. On paut las aiviser en deux groupes: las factaurs
gui peuvent influen la situation sanitaine am village et les
facteurs qui indiquent U situation socio-Cconomiqua au village.
En supplement H ces factaurs sont prCsantés. Ces facteurs clevraient
en principe diffCrer le moms qua possible pour las quatre villages.
Mais ce n’Ctait pas possible de tnouver quatre villages pour
lasquals tous ces facteuns sont exactement pareils. Finalernent
las villages ont etC choisis a cause des cnitères a, b, c et ci
Les autnes facteurs n’ont pas Pu influer beaucomp ca choix.

L)’abord nous avons choisi me certaina region, parce qie ce n’Ctait
pas efficace a’assernbler des informations sir tous les villages
dans touta la region dii projet. Nous avons choisi la region vers
le sud. (entne SafanC, Ouankoye at Bagasssi) C’ast dens cette
region qua le projet a commence en 1981 la construction aes
puits et des pompes. Nous avons assemble des informations sun
33 villages dens cette region. Ii paraissait qua ceci n’Ctait
pas toujours bien possible. Quelquefois cia aifférentes sources
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donnaient des informations contraires. Entra autna concernant
la nombre d’habitants. Quelques informations n’Ctaient nulle
pant Ccnites, antra autre concannant la presence d’une marchC
am village at concernant la nombre ci’enf ants scolaires. Pour
cela nous n’ont pas Pu assembler toutes las informations
sun tous las critères pour las 33 villages.

La choix final

D’abord nous voulions choisir trois villages avec Un point d’eau
c~u projat; daux avec in puts et me avec me pompe at u.n village
sans point d’eau dii pnojat. Coma ~a las differences concernant
l’usaga d’eau et la sante entre daux “villages—puts”, in “village-
pompe” at in “village sans” pomnaient être racherchCes. Mais ii
panaissait impossible de trouvar in tel groupe de villages oii
on pourrait arriver facilement, a cause des phuies. e~ce moment—la
nous avons decide de comencer l’Ctucie clans deux “villages—puts”
oii on poirrait arriver at de choisir après, donc six samaines
plus tard, las deux autras villages. uans las cleux villages-puts
choisis habitant des Marka et le nombre d’habitants Ctait environ
50u. Nous incliquerons dens ce rapport ces deux villages—puts
comma “Pu 1” et “Pu 2”. C’est a dire “village-puts numCro 1”
et “villaga-puits numCno 2”. Pendant les racherches en Pu 1 et
Pu 2 ii paraissait que dens ces cleux villages on n’avait pas donnC
da formation sir l’hygiène at l’usage d’eau at qu’en Pu 1 le
puts di projet n’Ctait pas utilisé pendant la pCriocie ae recherche.
C’ast pour cala que nois avons decide qua ca n’Ctait pas nCcessaire
cia choisir un village sans point d’eau di projat. Piiisqie le
village Pu 1 Ctait come in tel “village-sans”. ~n Pu 2 le puts
di projat Ctait utilisC, par me partie cies habitants. Ensuite
nous avons choisi daux villages avac me pompe: P0 1 at P0 2,
c’est a dire “vihlage-pompe 1” et “village-pompe 2”. Dens ces
villages aussi habitent des Marka et le nombre cl’habitants est
aussi environ 500. Dans ces deux villages on avait cionnC une
formation sir l’hygièna at l’msage de l’eai. En P0 1 la pompe
Ctait utilisCe par me partie des habitants, en P0 2 par presque
tous les gans di village.

Resumé

Pour la selection des villages d’aborcl me lista était composCe
des cnitères at des facteurs qui peuvent inf liar l’usage d’eau
et la sante. Las cnitèras utilisCs Ctaient; ha sorte cia point
d’aau cli projet, la region, ha nombne ci’habitants at la groupe
athnigue. Las villages choisis ont des differences de la sonte
de point d’eau di projat: Pu 1 est un village-puts oü le puits
du projet n’Ctait pas itihisC pendant la saison des phuies, donc
Pu 1 ast coma in “village-sane”. Aissi on n’avait pas reç~avu
cia formation. Pu 2 est in village-puts, oi~i le puts clii pnojet
Ctait utilisC, aussi non pas de formation. P0 1 at P0 2 sont
deux villagas—pompe, oi’i on a reçevu me formation.
La nombra ci’habitants Ctait a pam près pareil: il vaniait ae
35u a 550. Las groupes athniques principals dens tous les quatre
villages Ctaient las Marka.
Cas informations plus détaillCas de ces villages sont prCsentCes
en supplement H. ~.n chapitra 4.5. suivra une description somaire
des quatre villages.
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1
4.5. Description des quatre villages

La village-puts Pu 1.

Situation a’eau
Dens he village il y avait 18
puits traclitionnels, dont 12 sonj.
utihisCs neguhièrement. ~uelques
puits donnaierit l’eau pendant tOl~i-’,
te l’annCe, ha phupart se tans- ‘,

saient pendant ha saison s~che.
En 1982 he projet y a creusé Un
puts. Celuj—ci donne assez d’eal.i
pendant toute l’annCe. Efl avril 1984, ‘~

la fin de ha saison sèche, ii. y avait r~
encore ho metres d’eau deaafls. Ce
puits sa trouve au centre du village. \
~ me distance cie 15 minutes ciu vil1age~
il se trouva in marigot. Ici on char— :mar.
chait de l’aan pendant les saisons ~ go~
sèches, avant qua le puts du pnojet I
soit h~. Pendant ces pCniodes le gros I
bétail buvait toujours là-bas.

Quartiers at ~rom~es ethnigues
~eu1hPu 1 est in village Marka. Il y ,...- - -, ,

habitaient aussi quelquas fainilles ‘ Ij SafanC
Peuhh at Mossi. (8~%Marka, 8% .‘~\ f I ‘~ 10 km.
Peulh et l2~ Mossi Les Peuhl et
les Mossi habitaient dans des qu~rtieis ~ part, chaque a de~
autres cOtCs du village. Ils y habitaient uéjà clepuis 9 respecti-
vement 6 ens. Les Marka habitaierit ~ qu~c~.equartiers. Trois ae
ces quartiers se trouvaierit l’un pres cia l’autre, he quatnième ast
in pau plus éloignC. La village Ctait fonaC par he grana-pèra du
chef de village present, un Marka.

Soin de Sante

Au village ii n’y avait pas de centres de sante moaernes. Pour cela
on aevait ahler a l’hOpital de Safane, a une distance cia 10 kn.
Dans le village il y avait des gens qui poiraient preparer cies
médicaments traclitionnels et aussi quelqu’un venclait ~es aspinines
et di nivaquine et beaucoup d’autres chosas.

9~2~
Les Marka étaient des chrCtiens, mais pendant has racherches cela
n’Ctait pas evident. Las Peulh et les MoSsi Ctaient des mmsulmans.

Amcin enfant Marka fréquentait l’Ccole. Ii y avait trois enfants
Mossi qui. fréquantaient l’école pnimaire, pour cela us habitaient
aaris in autre village. Pour visiter ha marché on devait alien a
Safane. Cheque 5 jours id ii y a un grand marchC. Ii y avait un
cornmerçant de vêtements at de cheussuresetbeaucoip d’autres choses
gui passait souvent au village at ii y en avait aussi cl’autres
personnes gui avaient qualque chose a vencire. 11 semblait qua Pu 1
Ctait he plus paivre des quatre villages. Ii y aveit peu ae vClos,
pau da radios et seulement in famille Mossi avait me charette.
Les gens avaient aes vétements vieux. Ceci est toitefois me impres-
sion, nous n’avons pas fait une rechche sun ha situation financiène-
Cconomique dens he village.

1. ues dorinCes des interviews avec les chefs cie familhe et aes ob~
servations aix village. 27
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Le vilhaga-puits Pu 2 1:20.000

Situation d’eau

Dans le village Pu 2 le projet a
cneusé tin puts en 1982. Ce puts
n’avait jamais encore tan. En
avril 1984, a ha fin de ha saisbfl
sèche, il y avait 8 metres de
l’eau dedans. En plus il y avait
11 puits traditionnels au village
at un autre puits mocierne. Ces
puts tanissaiarit en saison
sèche. Ii n’y avait pas ci’aau ~Peu1h
de surface près am village.

Pu 2 est un village Marka. Ii y
avait aussi quelques familles Peulh
et une farnille Mossi. (75,5% Marka, 23~ Po.ulh et 1,5 ~/o Peulh)
Las Marka habitajent dens trois quartiers. qua. ont Ct& construits
i’m près cia h’autne, hes Peulh habitaient un pau plus Cloigne
du centre. La village a Cté fondé par in Marka, il y a lou a
120 ans. Las Peulh at la famille Mossi y sont venis plus tand
et ils s’y sont étabhis dCfinitivemant.

Soin de sante

Am village mAma ih n’y avait pas da centres cia sante mociernes.
Pour cela on devnait aller a LA (2 km.,~ ou a Kona (7 km.j; a
LA il y avait in magasin oü on pouvait acheter des mCdicaments
courants at 11 y avait me accoucheuse vihlageoise. A Kona il
y avait me matennité. La dispensaire he plus proche se trouvait
a ~ona. (10 km.)

Presque tous les Marka de Pu 2 étaient óes animists, quehques-uns
Ctaient des chrCtiens. Tous les Peulh et ha famihle Mossi Ctaient
des musulmans. On avait construit une petite églisa aens laguella
he curé de Safane venait dire la messe qualquefois.

~

A Pu 2—mAmaii n’y aveit pas d’école. Des enfants qui fréquentaient
l’écohe, fréquentaient le CFJA (Centre cle Formation des Jeunes
Agriculteirs) a LA ou h’école pnimaire a ~ona. En total us
étaient 27 enfants.
La village avait beamcoup de contacts avec LA. Eeaucoup ae gens
y avaient de ha farnihie. A LA me fois par 5 jours ii y avait
une marché. Cehmi était visité pan beaucoup cie gens de Pu 2. Las
marches plus éloignés étaient visités moms souvent. Nous n’avions
pas fait tine étude spCciale sun ha prospénité du village. Le village
Pu 2 avait l’air d’Atre plus prospère que he village Pu 1, mais
moms que les villages P0 1. et P0 2.

L~
2 km.

~Peuih

Kane 7 km.

Peulh ~
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N
1:20.000La village-pompe Po 1

Situation d’eau

Dans he village Po 1 L)afloU 5
ii y avait 9 puits Wona hO
traditionnehs, dont 8
étaient utihisCs rCguhièra-
mant. Il y avait aUssi tin puts
moderna non pas construit par
he projet. On utihise ce puts
aussi. Pendant la saison sèche
ii restait 2 puits donnant de i’eam.
iiepuis septeinbne1983 ii se trouve
une pompe di projet am village.
Cehle est situCa in pau hors
di village. Pendant ha saison
des pluies ii y a grandes
flaques d’eau automr du village.

P0 1 est un village Marka, am
habitaient aussi qmelques
familles Peulh. (95% Marka et
5% Peu1h~i Ii y avait deix quartiers
Marka qui se touchaient complèternent
et dans lesguels les maisons ét.aient
constnuites très serrées. Un autre
grompa Marka ha~itait u.n peu
éloignée du centre. Les Pemhh hebitaient -

mn quartier a part, encore plus éhoigné di centre.

Soin de sante

Les centres de sante modernes hes plus proches se tromvaient a
Wona, 10 km. di village. La-bas ii. se tromvait tin dispensaire et
tine maternité. Au village P0 1 mAine et aix villages amtour ii
y avait des gens gui connaisaient beaucoup des rnéclicarnents tra.
ditionnels. A P0 1 ml y avait me sage-femme traditionelle.

Tous les gens di village, les Marka cie mAme qua les Pemlh, étaient
des rnusulmans. Ii y avait tine mosquCe dens he village.

Beaucoupd’enfants, environ 65, apprenaient a lire he Coran.
Ils l’apprenaient des homes cii village. Trois enf ants frCquentaient
l’école pnimaire dens in autre village. Ii y avait des marches
a Wona (10 km.), a Mane (10 kin) et a Pompoi (15 km,. Ces marches
étaient tomjomrs un fois par cinq jours. P0 1 sern.blait ci’Atre in
village riche. On ciltivait beaucoup de coton. Il y avait aes
mobilettes, des charettes et beaucoup de vélos. C’êtait rare ae
voir ces choses a Pu 1 et Pu 2. Aissi les gens portalent aes
habits bien propres.

Solon so
‘.

~\Peu1h

BassOu km.
Mana 10 kin.
Pompoi 15 kni.
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Le village-pompe P0 2. N

Situation d’eau 1:20.000

Au village Po 2 he projet a
construit une pompe en ao~t 1982. ~J
Avant ha situation a’eau était
très mauvaisa. Dens le village
il y avait 4 puts traditionna1s~ ~/
dont seuleinent in donnait pau
d’eau, mAine en saison des phmies. ~
Environ 1 km. di village il se
trouvait tine zone des puisards. ~\
Avec peine on pouvait y trouver 0~

Un peu Q’eau.

Presque tous les habitants de /
P0 2 étaient des Marka. Il y
avait aussi 3 familles Peilh.
(96% Marka et 4% Peulh~
Las Marka habitaient dans trois
quartiers, constnuits très serés.
Les trois families Peulh habitaient
in pem éloigné du centre. Une famille
Marka habitait a part, a me distance
d’me dernie heure a pied du centre.

Soin de santé

Dens he village ii y avait un agent de sante at un accoucheuse
villageoise. Si ce].a était nécessaire us pouvaient renvoyer des
malades a Bagassi (15 km~o~i se trouve un dispensaire, une mater-
nité et tine pharmacie. Pour visiter l’hôpital, on aevait alien
a Boromo. (65 kin)

La plupart des Marka étaient des animists. Quelques Marka étaient
das musulmans, quelques-uns des chrétiens. Toms les Pemlh étaient
des musmimans. Dens le village ii y avait une mosquée. En plus
le curé de Safané passait quelquefois au village.

Ensemble avec Mana, le village voisin, et queiques autres villages
on avait construit tine école primaire, près de P0 2. 38 Enfants
de P0 2 frêquentaient cette école. Le village était très onienté
sun Mana, les villages étaient parentés. A Mana 11 y avait un
marché assez grand, chaque cinq jours. 11 était visité pan beau-
coup de pens de P0 2. Le rnarché cle P0 2, aussi cheque cinq joins.
était ties petit.
Nous n’avions pas fait une étude spéciale stir la prospérité
cia P0 2, mais le village avait l’air a’Atre plus prospère que
Pu 1 et Pu 2, et d’Atre aussi prospère que P0 1. On cultivait
beaucoup ae coton, on pouvait coopêrer au financement cle l’école
et il se trouvait tin assez grand nombre de radios au village.

Mana
(+ 1 km.)

V
%~
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Chapitre 5. L’usaga des points ci’aau.

bans ca chapitra h’usega aes points cl’eau uans he qiatre villages
ast ctécrit. Ii ne s’agit pas saulamant cias puits at ues pompes
construits par he projet, mais ii s’agit ue tous les points a’eau
clans le village.

Dans ce chapitra nous aCcnivons a’aboru la situation Lie l’eau
at la nombre a’isagers/ères par point ct’eau. (5.l.i ~nsuite
les observations près aas puits et ues pompes sent uécnites.
on discuta ha maniament Lies puts et ues pompes . Lies ciifférences
sun l’intensité ae l’amploia sont uécrites et Ia ~uantité u’eau
qu’on ramène a la maison est estiméa. (5.2.~ i.Jans he panaynapha
suivant les ciistances entra las ménages et les points d’eau
utihisés sont uécrites. (Voyez aussi supplement I~ un estime
le temps mis a cherchar l’eau. (5.3.. i~nsuite l’entnetien Lies
points ci’aau est décnit (5.4.j . ~ans ha paragnaphe suivant les
ciépanses sont discutéas: las aépenses pour ha Construction et
l’entretian des points a’eau et has uépenses pour Lies objets
ct’usaga courant servant a cherchar at stocker l’eau. On estime
cornbian a’argent sara aisponible Si. on utilisait me pompe am
lieu d’un puts (5.5.). ~nsmite on uiscute l’hygiene et les
aménagamants autour des points u’eau, Lians les 4uatra villages
ainsi que dens quehquas autres villages cians Ia zone au projet (5.6.)
(Voyez aussi supplement Fi Dens ha parayrapha 5.7. on uiscuta
ha question ce que les femmes preferent alles-mAmes: in puts ou
me pompe. L)ans he paragraphe on aonne finalement las conclusions
les plus importantes cia ce chapitne.

5.1. La situation ci’eau.

Avant cte décrire quels points a’eau sont itilisés uans cha~ue
village me description sommaire est aonnée Lies ciifférentes
sortes Lie points d’eau.

L’eau de surface peut se presenter soms quelgues manières.
Après qu’il a phi il se forme partout Lies fhaques &eau, gui
peuvent se term après quelqies instants. ties mares peivent se
former a des endnoits situés plus bas. Ces mares peuvant Atra
temporaires ou permanentes. Finalement l’eau ues pluies peut
couler vans les rivièras et les manigots. ~‘eau ua ces mares,
manigots et nivières peut Atre utilisé pour beaucoup u’activités.

A qualques endroits on peut trouver ues eaux souterraines a me
petite profondeur. Ceci sont des bas—fonds. ~n crausant un puisara
on paut gagner l’eau. Le aébit cie la plupant cia cas puisards
est assaz petit. En saison sèche us peuvent se tanir assez
vite. Si les eaux souterraines sont plus profondes ih y a aeux
manières da hes gagnar: a l’aicle d’un puits ou ci’une pompe.

Les gens eux-mAmes crausent Lies puts d’un cliamètre ae 8o a 100 cm.
Pour cela on utilise Lies outils locaux et he plus souvent las
murs di puits ne sont pas consoliu&s. Ces puits seront inaiqués

1. i~e maniement ci’un puits OU u’une pompe c’est Ia tnanière Lie
tirer ou ue pomper ue l’aau.
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per le terme “puts traditonnels”. Les puits creusés avec l’aicie
et aes maténiaux de hors di village ont he plus souvent un cia-
metre plus grand et des murs consolidés avec cm béton. Ces puts
seront inciigués par ha terma “puts modernes”. Les puts au projet
sont aussi aes puts moaernes. En plus il y a aas puts forés,
Lies forages. Ils ont in petit aiainètre (environ 2o cm.,, et una
pompe a main y est installée. Ces puts forés sont tomjours
construits avec l’aiae at des matériau.x ce hors cu village.
Ces puts forés avec in pompa a main seront inaiqiés par he
tenme “pompe”.

La tableau 5.1. aécrit par village guels points d’eau étaient
clisponibles pendant l’étude, en saison aes pluies, et en saison
sèche. Ce sont des points u’eau utilisés pour Lies activités
au ménage at pour d’autres activités. Des puts et aes pompes
constniits aix villages par le projet sont consiaérés pan les
habitants come in supplement aix points cl’eau existants. ~i
on va utihiser les puits et les pompes am projet at avec quelle
intensité, cela ciiffère par village et pir saison. Penaant las
rachenches he puts cii projet cians Pu 1 n’était pas mtilisé,
cehmi dens Pu 2 et la pompe am pnojet dens Po 1 étaient utilisés
par me partie des gens et la pompe aans P0 2 par presque tous
les gans clu village.

Tableau 5.1. La situation d’eau dens les quatre villages pendant
les recharchas~ ha saison des phuies, et pendant ha saison sèche.

Village Périocle

baisori des plules
1 ~aison sèche

Pu 1 flaques c~eau en brousse mare
mare
18 puits traaitioruiels. aont 12 sont
utilis4s r~gu1ièrement
puits au projet. pas utilisé

quelques puits traaltioruie].s, ~onnant
un peu cA’eau
puits uu projet, Uonnant asses Q’eau

Pu 2 flaques &eau en brousse
11 puits traoitionnels. aont 2 clonnent Un
peu a’eau et 9 sormt utilisés

mare, a une distance ae s 8 km.
puits uu projet, aonnant assez aeau

puits mocierne, Uonnant asses u’eau, pas
utilisé
puits uu projet, donhldnt asses u’eau, est
utilisé

P0 1 mares près du village et en brousse l’eau en brousse
puisard
9 puits traditionnels, dorit 1 est tan et
8 sont utilisés r&gulièrement

2 puits traaitionnels, aonnant de leau
pomp. uu projet, aonnant assez deau

1 puits n~derne, aonnant Qe ieau et est
utilisé
pomnpe clu projet, clonnant assez u’eau et
est utilisé

P0 2 quelques puisarus, sont uti1i~.&~ quu1qu~ pui~urut.
4 puits traaitionnels, uont i sont tans 4 puits trauitonnels, uont I uonnant
et 1 est utilisé ue l’eau
pompe du projet, donnant asses a’eau at po~upeuu projet, uonnant assez O’eau
est utilisée et est ut.jljsée

1. L’étuue uans Pu 1 et Pu 2 4ta~t faite uans las usmls aoemt et septemnbre, l’étude clans 1-v 1
et P0 2 clans les mois octobre et noveznbre (19~4,
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Nous avons étmdié quelles personnes utihisaient quels points
d’eam. Pour cela noms evons itilisé les iriformations des ob-
servations et des interviews dens les rnénages. Par village
ceci est présenté avec une carte et in histogramme, voir sup—
plément I. Figure 5.1. nous présente he nombre cl’usagers/ères
par point d’eam. L’usage des puisaras est mnciiqué seulement
pour P0 2, dans les autnes villages ha plupart ae l’eau était
cherchée dens les puits ou a ha pompe.

Figure 5.1. Histogramme aas points ci’eam cans les villages at
le nombre d’usagers/ères par point a’eau.
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Dens Pu 1 et Pu 2 il y a beamcoup ae puits, chaqu’mn avec in
petit nornbre d’usagers/ères. Le puts clu projet en Pu 1 n’était
pas utihisé pendant les recherches, 11 est plus éloigné aes
maisons que les autres puits. En Pu 2 he puts du projet était
seulernent utilisé par ces femmes pour qui le puits &tait he
plus proche. En P0 2 la pompe fournit l’eam a presque tous les
gens du village. En P0 1 la situation était u.n pam complexe.
Beaucoup de personnes y utihisaient phusiers points cl’eau.
Une partie des femmes utihisaient entre autne ha pompe.
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Conclusions

~n Pu 1, Pu 2 at ~o 1 il y avait pendant las rachenches assaz
Lie points u’eau, qui fournissaient assez u’eau. ~n P0 2 Ia situation
était plus pénible, presque tous les habitants uépenuent ue la
pompe.

Les puits at has pompas, construits par le pnojet, sont consiciérés
par les habitants come un supplement aix points a’eau existants.
~i on ye mtiliser ca nouveau point u’eau at avac quelhe intansité,
ça depend du village et Lie la saison.

Pendant las rechenches (saison Lie pluiasj he pUits UU projet an
Pu 1 n’était pas utilisé, calui en Pu 2 at Ia pompe ua Po 1
étaient utilisés par me partie Lies habitants et Ia pompe an
P0 2 était utiliséparpresqua tous las habitants.

5.2. Observations près Lies points a’eau: ‘maniement’, intensité
Lie l’amploie, gmantité U’aau charchéa.

vans las quatre villages, nous avons fait des observations près
ae qualquas puits an Pu 1 et Pu 2 et Lies pompes en P0 1 at P0 2.
On a observe qui. vanait pour cherchar l’eai, a quel moment am jour
at quelhe quantité cl’eau on ernportait. Ceci est présanté aans
ce paragrapha: pour Pu 1 at Pu 2 las chit fres concarnaRt in puts
traditionnel, pour P0 1 et P0 2 has chiffras aa la pompa.
L)’abond une description ast aonée am ‘maniement’ aes ctifférantes
sortes ae points cl’eau. (aonc hes manières ua puiser et cia pompar
1 ‘eaui

i~e ‘maniernent’

Le ‘maniemant Lies puts traciitionnels sans inargelle ast assez
simple et n’est pas dun si la nappa u’aau n’est pas pnofonae:
on tire l’eau avec une puisette et on le met uans un seau pour
h’emmener a la maison. (Pendant les recherches la nappa d’eau
avait une profondeur cia 5 - 15 mètresj En cas a’un puts
traditionnal avac me margella, ou Un puts Lii projat avac me
margelle assez haute (8L cm.i ha maniernent ast plus aifficila,
surtout pour Lies anfants; on ciolt tirer ha puisette plus haut,
sun ha margahla. Pour las femmes ii n’y a pas ae granae aiffénence
antre las daux sortas cia puits.

Pour las pompes le ‘maniemant’ ast tout aiffénent: les pompes
sont actionnéas par un grand volant. On pompe l’eau en tournant
le volant avec he main. Ce mouvamnet cia tourner &tait nouveau
mais ce n’était pas aifficila pour les femmes a s’y habituer.
Las pompes sont utilis&es par aes femmas et par cia enfants, ainsi
que las pUits.
En Po 1 he ‘maniement’ avait été organisé u’une autre manière
qu’en P0 2. En ~o 1 cheque fame pompait jmsqu’à ca que son
seam (ou plat) était remphi. ~i elle avait fini, ehle ramanait
son saau a Ia maison at une autra fernme comrnençait a ramplir
son saau. En Po 2 c’était he plus souvent una femme gui pompait
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Pourc.flt.ge
0u ncabre
,. litre.

chsrch~.

pour plusieunes femmes. On recueillait l’eau cians in saau, qui
était viae avec une calebasse pour reinplir u’autres seamx. i~près
quelque temps une autne fame continuait a pomper pour plusieures
autras femmes et le seam sous la pompe était rainené a ha maison
Come ca la pornpe en P0 2 était utihisée a’une manière plus
efficace que ha pompe en P0 1.

Les.feinmes qui venajerit chercher l’eai a’u.n puts, prenaient le
plus souvent un om deux seaux ci’un volume ce lt.m ~ 2u litres chacun.
Baaucoup da feinmes gui venaient chercher l’eam a’une pompe utihi-
salent un plat da 2~ a 3~ litres. Ces fames aevaient he plus
souvent alien plus loin avec cette eua. ~e pelt &tait tnansporté
sir la tête, les seaux le plus souvent cians ha main. bouvent ii.
venaient aussi des enfants chercher ae l’eau, he plus souvent
avec in seam plus petit. (5 è lU litresi

L’intensité de l’erqploie penaant me ]ournée.

En figure 5.2. on voit quelle quantité a’eam était cherchée penuant
cheque demi heure. Cad est expnimé comme pourcentage cia ha quantité
totale gui était cherchéependantlap~riocieQes observations. Nous
avons estimé ha quantité cherchéependant notre repos a micii. 11
faisait jour d’environ 6 heures am matin jmsqu’environ h8.3L he
soir.

Figure 5.2. L’intensité de l’emploie
journée.
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Pour P0 1 nous avons présenté les chit fres u’un jour Li’observati.on,
pour las autras villages ha moyenna Lie cieux jouns u’observation.
Pour Pu 1 et Pu 2 ce sont les chiffres ci’un puits trauitionnel.
Le puits au projet an Pu 1 n’étalt pas utihisé penciant les
recharchas, dont las observations sont faites pras Lies puits
traditionnals. La puts am projat en Pu 2 n’était mt.t.Lisé par presque
parsonne pendant las joins d’obsarvations. Ccci ast probablement
cause par la presence de l’obsenvateur am bond uu puts. Panciant
les observations pràs di puits no. 6, in puts traclitionnel, cette
influence ne s’est pas vue, pour cela les chiffres cia cas jours
Li’observations sont pnésentés. En P0 1 at P0 2 nous avons saule—
mant fait des observations près Lies pompes.

En Pu 1 et Pu 2 h’intensité Lie l’emploie est granue a la fin ciu
soir. ~u moment Lie cas observations ih n’était pas encore he tamps
ue ha récolte. ~e plus souvent ih y avait baaucomp Lie femmes au
village. Epars par ha journéa alias cherchaient de l’eam pour
plusieurs activités, mais a la fin ue ha journéa beaucoup Lie
fames cherchaient cie l’eau en même ternps pour preparer he rapas
et pour sa layer ha nut. (pour ellas mêmes et leun famiule.
Ceha donna une plus grancie intensité a la fin cii soir, penaant
u’autras moments ae ha journée ii n’y a pas me tehle intansité
d’emploie, pence qua toutes has fames ont lemr propre programme
d’activités.

En P0 1 l’intensité Lie l’emploie est granae am matin. i~u moment
cie cas observations c’était déjà he temps cia ha nécolta et baaucoup
da famines partaient pour ha brousse pour tnavailler aix champs. i~.hles
cherchaient de l’eau pour employer a ha maison at pour emmenar
en brousse avant cie partir aux champs. ides fernmas gui veuiulent
cherchar da l’eau a ha f in di soir, après d’être rentrées, sont
fatiguées et n’ont pas beaucoip Lie temps. ~.h1es pnéfèrent alien
au puits, parca qua c’ast plus près. (La pompe est un pam hOrs
di village)

En P0 2 h’intensité de h’emploie est constante penuant ha journée.
Prasque pendant touta ha journée on y trouvait Lies femmas attanaants
leur tour. Dans ce village aussi c’était he temps ue ha récolta
pendant les observations et beaucoup cia femmes partaient en broussa.
Malgré ceha ii y avait Lies fames a attendre am bora cia la pompe,
mêma am moment oü he soleil était le plus haut (~miLiL .Cette
pompa était nettament trop fréquentéa.

Quantité d’eam charchéa par jour1

Ca n’ast pas possible Lie dire axactement combien Lie litres par
pensonna par jour étaiant cherchées.
— Ii y avait rahativernent peu Lie joins u’obserations. Par jour

ii existara des differences Lie ha quantité a’eau cherchée.
- L’obsarvation peut avoir influé la quantité a’eau charchéa.

Qualquas femmes na sont peut-être pas venues parca que quelqu’un
était am bond au point d’eau entrain ae regarcier at ci’écnire.

1. Il s’agit da la quantité cherchéa pour toutes les activités,
Lionc aussi las activités qui sa passent am bond am point d’eau.
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D’autres sont peut-être venues justement a cause ae ces obser-
vations, ou sont venues la plus souvent.

- 11 n’est pas connu queue quantité u’eai est cherchCe pràs
d’autnes points a’aau. (layer les habits près ci’un puisarLi,
boire Lie l’eau sun las champs at paut—êtra aussi pour dl’autres
activités)

- Qualques activités ne sont pas faites souvent, mais prannent
beaucoup d’eau. Si on a fait de tellas activités penaant las
obsarvations ou non, peut beaucoup influancer ha quantité to-
tale charchée pendant un jour. (pan example, haven les habits
avec l’eau di puts ou da ha pompe, om preparer du cioloj

- Las observations na sont pas faites pendant 24 heunes, mais
seulemant pendant environ 10 heures.

Pour P0 1 ce n’était pas possible Lie cahcmler ha quantité a’eau
par parsonne par jour, puisque dens ce village baaucoup ae per—
sonnes cherchaient l’eau Lie ha pompe cie même que l’eau ci’un puits
at nous avons saulement fait aes observations au boru de la pompe.
En Pu 1 et Pu 2 la qi.iantité ci’eau cherchée était 18 a 2u litres
par personna par jour. (selon has chiffres aes obsanvations i.~es
famines Lie cas villages étaient dens une bonne situation: ehlas
habitaiant prés di puts qu’ehlas mtilisaient, cians cas puts
ii y avait assez d’aau. (Il y avait beaucoup u’eau uans has puts
observes; Las fames ne clevalant pas attendre pour pouvoir puisen
cie l’aau et ehies n’avaient pas trop Lie travail aix champs. Pro-
bablamant ii y avait peu ct’empêchements pour charchar Ia quantité
a’eau que les femmes désiraient.
La quantité cl’aau charchéa en P0 2 semble bassa companée avec
Pu 1 et Pu 2: environ 12 a 13 litres par personna par jour. Mais
ici las observations ont seulement commence a B heures. oi on
astimait ha quantité d’eam charchCe entre 6 heures (lever clu solaih.j
et 8 heures, cette quantité par personne par jour augmentrait
d’environ 13 a 14 litres. Ii est probable que ces fames cher-
chalent aussi d’eau avant he lever cii soheil et après le comcher
clu soleil. Puisque c’était ha temps cia la récolte, beaucoup Lie
fenimes devalent travaihlar sur les champs et en plus touta ha
jomrnéa ha pompe était bien fr4uentée. One estimation exacte
ae la quantité d’eau cherchée par parsonna par jour on ne peut
pas Lionner avec ces chiffres. ~n paragraphe 6.2. ces quantités
d’eau chenchées en Pu 1 et P0 2 seront comparées avec las chiffres
aes enquêtes dm ménage.

Conclusions

Le ‘maniement’ des points d’eau di projet, cionc ha puisage et
ha pompage de h’aau, na donna pas cia problémes. ides puts cii
projet da méme que las pompes étaient utilisés pan des femnmes
at par des enfants, ansi qua les puts tnaaitionnals.

En Pu 1 et Pu 2 at en P0 1 he puts respectivement ha pompe
étaient utiuisé plus Intensivement penciant quelques heures ue
ha journée que pendant d’autres heures. Ceci. Liépenci aas acti.vités
des fammas, clans he vihlaga-mêma (piher, preparer le repas,
l’hygiène parsonehla at celle cia leur famillei ainsi gue Qes
activités hors du village (travaiuler sun las champs entre autra)
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En Po 2 l’emplot de la pompe était intensive penciant toute ha
jounnéa, aussi pendant has hamres moms favorablas, coma
par example a much, he moment ha plus chauci du jour. Las fames
avaient trouvé ma maniène très afficace pour utiliser ha pompa.
Maisune pompe comma saul point ci’eau pour tant ue fames
était très pam, ha pompe était évidemment tnop fréquantée.

La quantite d’eau cherchée par parsonna par jour était an Pu 1
Pu 2 et P0 2 environ cIa 15 a 2u litres, sehon las chiffres
d’obsarvation au bord Lie trois points d’eau: daux puts tracti-
tionnals an Pu 1 at Pu 2 et ha pompe en P0 2.

5.3. distance jusqu’au point a’eau utihi.s& et temps mis a cher-ET
1 w
63 602 m
497 602 l
S
BT

char die l’�au

.

i-u stance

ues chiffras exacts sun la distance jmsqu’aix points a’eau utili-
ses sont présentés en supplement I.

Les femmes Marka en Pu 1 at Pu 2 habitaient le plus souvant
près cii puts qu’ellas utiiLisai t. Il est cia même pour has
usagères d’un puits an P0 1. La distance moyanne pour toutas
las usagara~ d’un puts était u’anviron 5~metres. (mm. 5 -

max. 16u metres;
Las usagères Lie ha pompe an P0 1 Lievaient allen plus loin. La
pompe se trouve 25u metres hors uu village, cie sorte que ha
ciistance moyenne pour ces femes est cia 32~ metres. (mm 25u—
max 42o metres;
La pompe an P0 2 se trouva am bond clu village. ~ussi las femas
habitants h’autra cOtC cii village utihisaient cette pompe. £~a
aistance moyanne pour las fames cie P0 2 est Lie 23~ metres.
(mm 15-max 42o metres1

En Pu 1 at Pu 2 las fernrnes Peulh devaient aller plus loin que
les femmas Marke pour chercher cia l.’eau. Ehles habitaient a me
distance moyenne Lie 200 metres respectivament 390 metres am
puts utilisé. En Pu 1 alias utihisaient un vélo pour chercher
cia l’eau, les puts qu’ehlas utihisaient se trouvaiant aans in
quartier Marka. Pour ha plupart cies fernmas ~euhh en ~o 1 ii
est inconnu quel point u’eau elhes utihisaient. ~ ±1n’y a
nan a dire sun la distance qu’elhes uevaient pàtcourir.
En P0 2 las femines Peuhh habitaient sun me aistance cie la pompa
qmi était comparable a celie pour les fames Marka, aonc environ
230 metres. Les fames Mossi an Pu 1 ont in puits au bora cia
laur quartier. Elles cievaiant parcourin en moyenne 9u metres
pour cherchar Lie l’eau.

di on compare ces chiffres avec hes orientations nationales pour
toms las projets concarnant l’eau potabhe, on tnouve qu’ils
sont satisfaisants pendant la péniode cies recherches. (ha saison
cias pluies; Toutes has fames pouvaient trouver cie h’eau a una
distance Lie moms ae 2 km.
Sun hes cartes di supplement I on peut voir que toutas las femmas
habitant a une aistanca ae moms cie 2 kin. du point a’aau cii

projet. Même 51, an saison sèche, saulament ce point ci’eau cion-
narai-t de l’eau, les orientations nationaJ.es senaient satisfaisantes.
iians he chapitre 6.2 on relève la relation entre cette aistance
et ha quantité d’aau cherchée.
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Temps

Nous avons estimé le temps moyen mis a chercher Lie h’eau par
les Marka. (par ménage par join Nous h’avons f alt avec he tamps
moyen nécassaire pour chercher Qe l’eau une fois, he nombre ae
fois par jour qu’on cherche de l’eau clans in ménage et ha dis-
tance que les femmes doivent parcourir pour chercher cie l’eau.
Pour Pu 2 et ?o 1 il n’était pas possible Lie faire une tehle
estimation. Les femmes en Po 1 cherchaient cie l’eau près cia
phusiemrs points d’eau, a ciifférentes aistancas cie heir maisons.
Pour Pu 2 ii n’y avait pas assez ci’infonmations sun ha composition
des ménages pour faire une estimation justa.

La temps pour chercher de hteam peut être aivisé en cleux parties;
- Le temps nécessaire pour aller am point ci’eau et pour ratounner
- Le temps passé am borci di point a’eau

Pour me pompe on petit aiviser Ce temps en:
- Temps mis a attencire, causer, layer he seam at
- Temps mis a remphir he seau.

Caci est calculé pour les quatre villages. Ici nous avons semhe-
mant tenu compte de ha situation aes femmas Marka et ha aistance
moyenne qm’elles doivent parcoirir pour aller qu puits ou a la
pompe qu’ehles utibisaiant. En P0 1 nous avons calcuhé le temps
pour les Lemmas qui cherchaient toute l’aau nécessaire près cle
ha pompe. Les résultats sont présentés en figure 5.3.

Figure 5.3. Temps moyen pour les femmes Marka mis a chercher ae
l’eau une fois, a ha pompe (P0 1 et P0 2i om cians in puts
(Pu 1 et Pu 2;.
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R abler et retour - pour ha pompe; attendre, causer
etc.

39



La temps mis a lever at ramphir he seau (ou plat; était environ
la même clans les quatre situations. Près cies puits has fernmes
ri’avaiant pas a attendre h’une i’amtne mais am bora Lies pompes
ahles y étaiant forcées.

En Pu 1 et Pu 2 hes fames n’avaient pas besoin Lie beaucoup cie
temps pour charchar Lie l’eam une fois: environ 7 minutes. En
Pa 1 at P0 2 ça leur prenait environ trois fois plus cia temps,
environ 24 mm. (P0 1: situation près cia la pompa Ces chiffres
sont a expliquar vu he nombre aes usagers/enes par point Li’eau
at la distance moyenna jusqu’au point cl’aau.

Nombrecle

Les observations faites am boru des puts (Pu l~ nous montraient
que has Marka venaient charcher cia l’eau 3 a ~ fois par jour
par ménage. j-~.i contraire, les observations près ae ha pompa (P0 2;
nous montraient qu’ici on venait ~ a 6 fois par jour par ménaga.
Une explication pour cette ciifférence est que hes ménages Marka
en po 2 sont environ cieux fois plus granas que les ménagas Iriarka
Cfl ku 1; 7,9 respectivament 4,2 personnes pan ménage.
i~ans las dewc villages la quantité moyenne pnisa par fois Ctait
environ ha rnême: environ 20 litres. Il n’&tait pas possible Lie
cahcular ha nombre Lie courses aux points ci’eau par jour pour Pu 2
at P0 1. En Pa 1 pence qu’on utihisait souvent aaux am plus cia
points d’eau par ménage, en Pu 2 parce qu’ih n’y avait pas assez
d’informnation sun la composition aes ménages pour faire ma
estimation a peu près axacte.

P0 2: 20 a 25 minutes par fois, ~ a 6 fois par jour.
Pu 1: environ 6 minutes par fois, 3 a 4 Lois par jour.
On doit ajoutan a Ca temps ha temps passé a ha maison a aes
activités liées a la charche de l’eau, come he nettoyage au
çanari. Ii parait que dans les ménages Marka en P0 2 on mettait
environ 2 haures par jour a chencher cia l’eau at en ~m 1 environ
u,5 hemras par jour.

Conclusion

En Pu 1 at Pu 2 has Marka habitent pnès ciu point &eau utihisé
(lu - 12u m.;. En Pu 1 on mattait par ménage (4,2 personnes,
environ ma demi heura par jour a chercher ae l’eau.
Efl P0 1 et P0 2 ha distance jusqm’am point cl’eau utihisé variait
pour las Marka cie 10 jmsqm’à 420 metres. J~n Pa 2 on mettait par
ménage (7,9 personnas.~ environ daux haures par jour a chercher
de h’aau.

5.4. L’antratien des points a’aau am niveau am village.

uans ce paragrapha on décrit comment clans les villages on a
organisé l’entretien des puts at des pompas au projet. Comment
l’antretian a été organisé financielhement est vu clans he pare-
grapha suivante, 5.5. Comment l’entretien dies points a’eau uu
projet a été organisé am niveau cli projet a dejà été décnit
en chapitr~ 2.
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Un puits am une pompa construit par le projet, est ha propniété
cii village. (C’est comma in puts traciitionnah que]. est généralement
he propriété d’une famih1e~ L’entretian est organisé par he comité
de point cl’eam. (voyez he chapitre 2 pour has tâches Lie ces
comités; En Pu 1 et Pu 2 in tel cornité ne s’&tait pas encore
formé. En Pu 1 he puts dm projet était affihié cians he système
axistant d’antretien des puts traaitionnals. ~a chef du village
était le rasponsable cia ce puts.
En Po 1 at Po 2 ii y avait un comité Lie pompa.

L’entretien ci’mn puits du projet consi.ste dU nettoyage ue l’abreuvoir
at cia l’environnement uu puts et u’un bon urdindyc ue l’eau usCe
at gaspillée. (par example en posant UU yrdvlen ou ues ceih1ou~
Un puits di projet qui sa tarit aolt êtra epprofonui a l’aiae
de moyans mociernes. La village ne peut pas he faire lui-même,
come on fait si in puits trauitionnel se tent.

L’entretian a’une pompe consiste clans l’enlèvament et le nettoyage
Lii cilindre qui pena am tram cia forage une fois par aeux semaines
par les mécaniciens. Cad se passait moms frequent, mais néanmoins
an ha faisait. L’antomrage cia ha pompe uoit êtra nettoyé reguhiare-
ment et les mauvaisas harbes enhevées et eventmehlement uu nouveau
gravier ou uas cailloux aoivent être poser autour le pompe. ~ussi
la nigola Lie drainage at h’abreuvoin uoivent ~tra tenues propres.
uans las Lieux villages l’ahentour cie la poinpe était propra at
bien tanu.
i)ans hes cleux villages Ia pompe a été tomb~e en panne. un a alors
demandé l’aiae Lie l’animataur ue dafané et ue l’&quipe cie pompe
Lie iedamgom. ~n Pa 2 las habitants aux-mêmes ont una fois réparC
Un trinyle cassé. Las comités cia pompa clans has ueux villages
fonctionnahant assaz bian par rapport a l’entretien ues pomnpes.
La fonctionnement par rapport aux táches flnanciehhles est aécnit
clans he paragraphe smivant.

5.5. L?épenses pour has points a’eau et l’usaye u’eau.

~Jans ce j~aragraphe an aécrit quehles uépenses sont rattachées
a l’msage Lie h’eau. ii’abora les uépenses concennant ha construction
et l’entretien d’un point u’eau sont ciécnites. ~.nsuite las aCpenses
Lies objets d’usage camrant pour chercher at stocker ae l’eau. ~n
ne paye pas pour l’eau elhe-m~me. kinahement on estima cambien
a’argant pourrait ~tre ciisponible si las famines ahiaiant utihiser
mne pompe au lieu a’un puits.

Les~ensesconcernant1aconstnuctioneentretienues~oints
dTeau

Un puits traaitionneh pemt être creusé at approfoncii par hes homes
cii village eux—m~mes.i~n ce cas on ne paye pas cia compensations
financielies. ~i un forgeron f alt ce travail, on uoit le payer.
h.50L a 2.4u0 CFi~ par metre, selon dlot (~hot, 19~l, . 11 n’est
pas chair si ce sont les ciépenses pour un pUits trauitionnel ou
madame. Pour un puit~ mociemne en ~o 1 i.e propniéteire a payC
2o.U0oCP~ pour ha travail et he ciment. Ce puits a une profondeur
Lie 15,45 in., cionc ii a payé l.3~u CPi-~par metre.
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ua prajet ne ciemanue pas Lie compensations financielles si un
puits est creusé au approfonal. ~-~ulieu ue cela, on uemanue ciu
village da ha riounitura at Lies logements pour las gans creusant
la puits, Lie l’aiLia pour creuse.r et on clemancle uu sable et ciu
graviar pour la construction ues anneaux cie puits en béton.
(ha cirrient est aonné par le projet, Las coüts moyens pour la -

projet pour la construction ci’un puits sont ue 2.ouu.o~o Li~-t.

ta profondeur ae ces puts est cia ho a 35 mCtres, Ia moyanne
est environ ae 25 metres.

Mussi si le Proj at construit ma pompe on ne uernanue pas cia

compensations financiehles. ~n ce cas las gans cii village aoivent
chercher di sable at di gravier et uoivent aider a construire.
(le ciment pour la Lialle en béton ast fourni par le projet, i~.n
plus hes gens cii village uoivent an avanca quêter 5o.ouoCk~ et
cheque année us doivant en plus épargner 5o.coo C~. ~a montant,
environ 2L.oUoCF~ par année, est pour l’entretien et las reparations
at, environ 3o.uuo CFA par anée pour me nouvehle pompe après
10 ans. En P0 1 at P0 2 cheque farnille a quêtéun certain rnontant
pour ha premiere some de 5u.LOu CFi~. Catte some &tait inuépendante
da ha quantité clzeau utilisée.

Mais cians las villages avec me pompe on ne quêtait pas 5~.U~uCFi-t
ue plus chaque année. un raisonnalt que, tant que he premier
montant cia 5o.ouo CFA n’&tait pas épuisé, ih n’y avait pas cie
problèmes.
Peut-êtra on nsavait pas assez bien expliqué las intentions ciu
projat, am peut-être in tel système cl’épargnemerit n’était pas
propra a ha manièra Lie vivra cians cas villages. One amtre raison
pour ne pas épargnen he montant annual, peut ~tre ha fait qua
toutes reparations a la pompe et ha pompe elhe-même ant été
gratuites.

~ ~
stocker de lTeau

Pour le pmisage Lie lseau on a besoin a’una puisette avec me comae.
Pour ha transport cia h’eau au puits ou Lie ha pompa vers i.e maison
on a basoin ci’un seau am a’un plat. ~oun he stockage cia l’eau
on a besoini asuna canania ou ci’un jar. Les seaax et les phats
servant a beaucoup Li’activités, has autres objets seulement a l’aau.

L~Ians has interviews Lies ménages nous avons uemenué qmel était
he pnix cia ces objets ci’us~ige courant et pour combien Lie temps
an pouvait has utilser. Ii était. aifficile a’estimer la some
moyanne payee par ménage pour ces objets par an. La quahitC
cias objets et ihintensité cia l’emploie vaniaient énormérnent.
Ces données sont présentées en tableau 5.4. i~ous n’avons pas
felt une étude socio-écanomique aétaill&e, uonc il n’y a pas
Lie donni&as sum las revenues at las dépenses Lies ménages Lie
ces vihiagas.

Les puisettes et las corcies s’usant très vite, las autnes abjets
pemvent être utilisé plus langteznps. Las hoinmes ainsi. que les
feinines participant cians hes frais pour ces objets.
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Tableam 5.2. Le prix aes objets a’usaga courant pour chamcher
et stocker de l’aam, salon has interviews ues ménages.

Objet Pnix moyen
(CF~

Minimum-Maximum
(CPA)

Vivant
(ansi

Puisette 575 5o~—7uu 1 — 2
Corda 575 4~0—Boo u,5 — 1,5
deem h25~ t~u—22ou 2 —10
Uranci plat (3u 1.i 28ou h5~u—4u~~ 4 —lu
petit plat (2o 1., l5oo h~.i~~—25L’U 4 —1o
Canenie 7u~ hoo—h5oo 2 —~lu

Les puisattas at les corcies aevienclraient inutilas si on cherchait
tomte l’eau a une pompe am lieu u’un puits. L’argent utihisé pour
Lies puisattes et dies corLies, pourrait être mtihisé
dans ce cas pour l’amortissament et las reparations ae ha pompa.
Noms avons estimé ces possibihités financièrcs Lie ~u 1 at Pu 2.
Les dépenses pour l’usage ci’une puisetteet&Ufle corae sont
dtenviran 95o CF~par an. (tableau 5.4.j ~i chaque famine qui fait
la cuisine possède une puisette avec une comae, las ciépenses
annuelles pam ménaga et par pemsanne poumnaient être estimées.
Cad est présenté clans he tableau 5.5., les chiffnes sant bases
sun les interviews des ménages. Nous &avons pas felt cie aiffémence
antre has ménagas 1’iarka, i-euhh at Mossi.
Ii paraissait qua has clépensas sont ci’anvimon 2oo C~-~par personne
par an.

Tableau 5.3. Las aépenses annuellhes estimées pour les puisettes
et hes cordes, par ménage et pan personne, en ~u 1 at Pm 2.

(Chjffres selon las interviews aes ménagesi

Village ~ombre cia

feiuiir~as
faisant

Nombra
d’habi-
tents

Nornbre
de
ménages

Nombre ma-
yen ci’hab.
par ménage

t.~épenses moyennes (CF~

par ménaga par persanne
la cuisine

Pm 1 90 362 65 5,6 1315 235
Pu 2 75 4u4 63 6,4 hl3u 175

Slot (1981) a trouvé des chiffmes pameils clans dewc villages damo
au nord Lie la zone d.u pmojet: 1545 CF’~ par méflage/192 CFi-i par pen-
sonne pam an dens he village ~oare at l34L Ci’i~ par ménage,l55 CF~
par personne par an clans he village 2.izin. Sa conclusion: “Par
la construction des pompes a main, l’usage aes puisettes et aes
corcias est supprimé partiallement am totalement Lie sante qm’il
y a Lie h’argent disponible pour h’entmetien Lies paints Li’eau
maclames. Ii parait qu’mne cotisation ae 100 CF~par personne
par an est faisable”. (citation traduite, slot, 1981, page 49)
Cetta conclusion est confimmée par notra étude. ~ans hes villages
ae mains de 5o0 habitants on devra qmêter phm~cia lOu CFi.~ par
parsonne pour has dépansas pour une pompe. Eni Pu 1 ce serait

43



14u CFA par parsonne par an et an Pu 2 125 ~ Pour aas petits
villages ces aépansas pommmaient êtme trop hautes.

En Pa 1 et Pa 2 on décidait clans une reunion Lii village qui cievait
payer las aépensas pour ha pompe. iians les aeiix villages les
chefs de familla ant qu~té 5u.uuO CF~.

Conclusions

La système de qmêter chaqueannéeuna centaine some pour l’amor-
tissement at les reparations die la pompe ne marchait pas en Pa 1
at Pa 2. Ici peuvent jomar trois raisons: l’information sun ce
système d’épamgnen n’était pas smffisant, le systerne qu’un village
quête una centaina some pendant aix ens n’est pas propra a cette
manièra cia vivre, ou ha fait qua ha pompa était gratmite et qua
aussi has reparations étaient toujomrs faitas gratuitement par
he projet avait créé Lie faux espairs.

Il paralt par l’étmcia que la possibihité financière est telle
qm’an puisse ciernander inc some ole lOu CFi~ par personne par an
pour l’entretien, has reparations at l’ainortissement Lie ha pompe,
du moment qu’on va utihisem suntout ha pompe. Parce qu’en ce cas
on n’a pas ae dépenses pour des puisattes at aes corcies.

5.6. La situation hygiéniqua at hes aménagaments autour cias points
a’ aau.

L’étude se limitait a quatra villages. Pour neç~avoir me impression
cie la situation autour aes points cl’aau clans plusieurs villages,
naus avons compose me anquêta. Ceci est nemphi par has gens am
pnojet qui ant visité in village pour une raison quelconque. i-wac
catte anquête naus avons re~u aes infommations concemnant:
- La situation hygiéniqme autour aes points a’eau di projet.
— Las aménagaments autour de ces points a’eau.
En total il y a em 29 anquêtes, Liont 2 pour me pompe at 27
pour un pmi.ts. Ceci s’est fait en jun et octobre. Pour las
quatre villages ue cette étude nous avons remphi 1’enqu~te naus—
mêmes, pour tois has points ci’eau.

Ici une description des aménagements possibles autour Lies points
d’eau. Ensuite les résultats aes enqu~tes remphies par les gens
di projat seront donnés et finalarnent ha situation Lies quatra
villages sara décrite. Un examplaire cia catte anqm~te ast aonné
aans ha supplement F.

Las aménagemants autout aes points a’eau pauvent êtme utilas pour
l’hygiène, pour ha sécunitC, pour certaines activités spéciales
et pour la facihité de h’amploi. (voyez tableau 5.6.~
Si la projat construit in puits ou une pompe, on construit généra-
lament aussi un abreuvoir. Les puts cli projet ant un mum, una
margelle assez haute at un trottoir mn peu en pente he tout en
béton. Las pampas sont installées sur mne cialle en béton et on
construit ma nigoha cia drainage en béton (ue lu metres Lie longaur1
avec in puts perdu. Pendant la construction les gens cii village
uoivent organiser du gravier at Lies cailhomx pour poser autaur ue
ha pampe. u’autres aménagements spéciaux na sont pas organisés
ou canstruits par he projat, has gans cii village aoivent le faire
aux-m~mas.
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Tableau 5.~. Les aménagemants possibhes prCs ucs paints ci’eau
et leur fonction.

~ménagement Hygiene ~4cunit& Certaines
activités

Facihité Lie
1’ emploi

~threuvair x
kigaha avac puts x
perdu
Couvarcha sir ha x x
pu ts
Fourchas pour les x
puisettes
Gmavier et caillaux au— x x
tour du point d’eau
Cloture autour du point x
d’eam
Poutra sun he puits x x
Poulie sun la puits x x
Trottoir an pente au- x
tour du puts
Margehla haute du puits x x
Mumdi puits en béton x x
Grosses branches sur x
he puts
Place pour faire la x x
lessive
Place pour faire la x x
vaisehla

Résmltats Lie l’enquête

Le plus souvent il y avait Lies flaques u’eam et ue la boie autour
Lies puts. Chaqme point d’eau était accesible aix animaux.
Qmalqmes puits n’étaient pas utilisCs, l’environnement de ces
puits était jugé “propre”. Las jugements sun ha situation Lies
puts mtihisés vaniaient de “propre” a “sale”. (mais l’intensité
de l’amphoie de ces pmits était inconnuei tie plupart cias abreuvoirs
était jugéa “sale”. (bome, avec di sable at Lies flaqies Li’eau
dedans; Le plus souvent c’était incorinu Si las abreuvoirs étaient
utihisés.
En some las résultats de l’enquête ne uannaient pas a’imprassion
claire Lie la situation hygiénilqua autour aas puts di projet.
Caci ast cause par le fait que c’était inconnu avac queUe intan-
site on utilisait has puts. Si l’enqmête avait été faita pendant
ha saison sèche catte impression deviancirait peut—~tre plus claire,
parce que las points Li’aau qmi fournissent ole h’eau sont pnobabhement
utihisés très intensivement.
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Autour des deux pompes ii y avait cii gravier at ues caihioux at
11 y avait mn abrauvoir avac un puts pemclu. Las gans cies villages
aux-mêmas n’avaient pas canstnuit Lies aménagements supplémantaires.
Mais amtour de qualqmes puts du projet on avait constmuit ci’autres
aménagemants en supplement Lie h’abreuvair et ciu trottain ~canstruits
pan le projat: des fourchas pour las puisettas (5 fais,, une poutra
sum ha puts (8 [ais,, une pouhie pour ha corde (2 fois,, une
comvercl’e sum la pmits (1 [ois; et Lim gravier at Lies caillomx
autaur du puts (1 fois; .C’était surprenant qu’il y avait seulement
in puits ‘1~des 27; avac cii gmavier at aes caillaux, tandis qu’autaur
des aemx pampas il y en avait. Cad est probablement cause par
ha ciifférence ae l’animation Lies villlages avec in puits at cies
villages avac ma pompa.

La situation dans las quatre villages ue cette étude

Le puts cAm projet en Pu 1 n’était pas utihisé pendant has recharches.
Automm ae ce puits c’était prapra, mais clans l’eau puits-même ii
y avait da la saleté. i-~ ha Liemanda cii village on n’avait pas
construit Li’ abrauvair.
La puts du projet an Pu 2 étai.t utilisé. ~juehquefois c’était
assez bomaux tout autaur. ~es porcs crausaient parfois clans la
boue au bard cii puts. On avait constnuit in abremvoim, mais ii
n’était pas utihisé. Il y avait au sable ciadans.
t.ans hes Lieux villages il n’y avait pas ae graviar at cies cailloux
autour du puits et pas Li’arrténagaments supplCmantaires.

Les comités de pompes en P0 1 at Pa 2 tenaient l’environnement
da la pompe bien pnopra. t~ans las daux villages 11 y avait Lies
cailloux autaur Lie la pompa at me nigole avac in abreuvoim. ~.n
Pa 1 cat abrauvoir n’était pas utihisé pendant hes recherches,
has animaux buvaiant an bromsse. ~u debut l’a.breuvoim n’avait
pas d’écouhement, donc l’eau y restait iongteinps at aevanait
tres sale. Ii y avait des larves Lie mouches ou ole moustiqmes
dadans. Plus tard, on a fait in tram ci’écomleinent et in puts
pemdu, Si nCcassaire la trom peut être bouché cie sonte que has
animamx peuvent boira.
En Pa 2 l’abreuvoir était utilisé in pam. Ici amssi ih n’y avait
pas Lie tram d’écomhamant. L’abramvair était nettoyé très souvent
mais cievenait taujours rapiaement sale.

i-~ cause de la langua rigole et di graviar at Lies caihhoux autour
de la pompe l’anvimonnament ne clevenait pas bouemx. Pour in abram—
vain un trom d’écoulemant et in puits param sont indispensablas.
Sans ae tels arnénagements ih clevient rapiaement sale aans et amtour
1 ‘abreuvoim.
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Ii y avait des differences assez grandas uans les situations
hygiéniques des puts traLiitionnels. Quelqmes puits avaient me
bonne margalle, un trottoir des caihloux at in ban drainage, ces
puits semblaient prapre.

Üü le urainaga était mauvais, c’était souvent in bourbiem. Quel—
quefois las porcs pramenants am village cmemsaient uans cette
terre bouemse. ~n Pu 1 Il y avait un puits a~i an avait construit
una porcherie a ma distance Lie semlement qmehques metres. En
Pu 2 11 y avait in puts o~i an attachait un boeuf penuant les
nuits. iie telles situations amgmentant he risque cie pollution
fécahla de l’aau Liens he puits.

~uelques puts en Pu 1 et tams has puts an Pu 2 et Pa 1 ant
mne margelle haute. Il y a phmsiemrs méthacias pour canstniit-e
una tella margehle: in mumde caihloux amtour am puts, am in
grand jar sans fond. En Pu 2 at P0 1 cas margallés étaiant bien
construitas, l’aam ne pomvait pas nentnar par haut cians he puits,
mais en Pu 1 ih y avait quelqmes puits avec cies traus entra ha
margalla et la terre par lesqmels l’eam pomvait uescanane. En
Pu 1 on avait mis aes grosses branches sur les pmi.ts o~i passaiant
beamcoup aes gens (pour la surêtéi En Po 2 on avait fait cala
sur les puits tans. ~utaum cia quelqmes puts an avait mis aes
cailloux at di graviem, came anti—boumbiem. En k-u 2 il y avait
in puits avec un abreuvoir at trois puts avec un trottoir an
béton.
uonc tous les aménagements qui sont possiblement construits par
le projet au bond d’mn puts, sont aussi connu au borci dies puits
traditionnel s.

Conclusions

La situation hyglénique autaur Lies puts am prajet en Pu 1 et
Pu 2 était assez mamvaise et autaur Lies pompes en ~a 1 et Pc 2
ehie était bian.
Surtomt en posant du gravier at Lies cailhomx autaur cies points
cI’eam on paurrait améliorer cette situation hyglénique. C’était
smrprenant qua dens les 27 villages anquêtés avec in puts, ii
y avait seulei~ent in puts avec Lii gnavien at aes cailloax, tanclis
qu’il y an avait dens has daux villages anqmêtés avac une pompe.
Ceci est probablament cause par ma ciifférence cia l’animation
aans las villages avac in puts at hes villages avec une pampe.
La section animation pommrait conner plus u’attention a l’mtilité
Lies aménagaments autaur des puts.

Ii para~t qua au bond des pampas la rigole cie urainage et he
puts perdu sont Lies aménagemants très mtiles pour améhiorer
la situation hygiénique. 11 serait bien ue mechercher si ae
tals aménagamants peuvant aussi être construits am boru uas
puits Lii projat, an complement am trottoim en pente.

Come aménagements pain des activités spéciales on a seulemant
trouvé Lies abrauvoirs. ties aménagements pour augmenter la s~reté
étaient construits am bard cies points u’eam cii projet Lie m~.me
qu’am bard des puts traditionnels. Ii y est ue même pour les
aménagamants qui. facihitent l’emplai.
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5.7. Un puits am une pompe: la préférence ues fernrnes.

En Pa 1 at Pc 2 noms avons ciemanaé a quelques femmes si elhes
préféraient in puits au me pampe come canstnuits par he projet:
“S’ilny avait pas encore cia pompe dians le village et vaus pourriez
choisir qu’ast—ce qu’on devrait construine: Un puts en grana
diarnètre qui donne toujaurs ae l’aau bonne a boire, am ma pompe
come celle qui est déjà clans he village, qm’ast-ce qua voms
choisiniez?”. Las résultats sont présentées en tableaux 5.7.

Tableau 5.5. PrCférenca cies famines en Pa 1 at Pa 2 pour un puts
ou une pompe come construits par le prajet.

Nombra cia
femmes en ~o 1

Nambre cia
femmes en Pa 2

Total

Préférenca pour une pompa

~Qaison
- L’aau est plus propra

pence qua la pompe
est fermée

- On préfèra pamper de
l’eau a ha tirar
Puits se tarient

- Mains char, parce qua
pas besoin cie puisetta

— i-~aison inconnue

24

9

7

1
1

B

3

0

3

o
0

U

27

~référenca pour un puits

Raison1
Attandra longtamps près
Lie ha pompe

— Pampe peut tomber en panne
- Tirer de h’eam est préféré

am pompage
- Raison inconnue

14

hO

u
4

0

76

64

7
u

7

90

Pas Lie préfémence 6 10 16

Nornbra total Lie fames 44 89 133

1. Qmehques famines donnaierit plus qm’mne raison

2u°4 des fames demandées an Pa 1 aonnaient l’hyyiène came raison
pour choisir une pompe: “u’aau ci’mne pompe ast plus propre parce
qu’une pompe est fermée”. Las femmes ant uonc connaissance cie
l’hygiène. Mais ii paraissait qua semlamant la moitié agissait
an connaissance ~e cause, et charchait l’eau (totalament am
partiehlemant a la pampa. Il paraissait que pau cia famines
raisonnaient qu’une pompe peut toinber en panne. (seulemnent 5~
am nornbme total des femmes, bans hes cleux villages ha pompa
a été en panna penuant deux semaines, uans la saison sCche
précéaente ces recharchas. En Pa 2 las femes cievaiant en ce
moment chercher Lie h’eau clans cies puisarcis assez loin uu village.
En Pa 1 ±1y avait probablement encore uemx puits trauitiannels
dens he village qui donnaient ue l’aam.
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25~ aes fames intarrogées an i-a 1 et 7uio ues fames intarrogées
en Pa 2 préféralant in puits a la pompe a cause ua ha longue
attenta près Lie ha pompa: “bans mn puts plusiaurs famines
peuvent timer Lie l’eam a ha fois, près u’une pompe on ne peut
qu’agir une ~ la fois”. surtout en ~o 2 dies cansiaaraient
l’attenta come in grand clésavantage. bans ca village ii. y a
saulament in point d’eau ciispon.ible (pain environ 55u habitants,
at ih y a toute la jommnée Gas feinmnes en ligne au boru cie ha
pom~e, probabhernent on pompe m~rneae l’aau avant le lever at
apres he coucher cii soleil.

~n Pa 1 las fames pouvaient choisir o~i elles vauaraient cherchar
Lie l’eam: clans in puts am a ha pompe, am pr~s aes uamx sortes
da points a’eau. si h’on compare heir choix actual avec leur
préférence d’après 1~enquête, il parait que 24 femmnes Lionnaient
ha prCférence ~ une pampe, tanclis qua suivant les observations
faites près Lie la pompa, ii a apparu qua lu cl’antre elles n’uti-
hisaient pas ha pompe. ~‘amtre cOté, il paraissait que 14 fames
qui préféraiant in puits, quatra famines cherchaiant me partie
de l’eau pres cie ha pompe. Las famines en i-a 2 n’avaient presque
pas cie choix et presqie toutes utilisaient la pompe. lvIais si
ellas pomrraient choisir ehles préféreraient prasque toutas in
puits.

Conclusion

Las femmes an Pa 1 n’avaient pas Lie préfCmence nette pour in
puts ou una pompe. En ~a 2 las femmes ant mne grande préférence
pour in puts avec in grand diarnàtre. ~a raison ha plus importante
pour ca choix était la longue attenta près Lie la pompa.

5.8. Conc1usian~ sir l’usage Lies points u’eau.

Las puits et las pompes construits par he projet sont consiuérés
par les habitants come in supph&mant aix points u’eau existants.
si an va utihiser ce nouveau point a’eau et avec quelle intensité,
ça clépena dm village at Lie la saisan.
Pendant les recherches (saisan Lies pluies, he puts am prajet
en Pu 1 n’était pas utihise, celui en Pu 2 at he pompe en ~o 1
étaient utihisés par une partie Lies habitants at ha pampa en
Pa 2 était utihisée par presqme toms les habitants.

En Po 2 la situation ci’eau était pénible. Ceci paraissait am
grand nambre d’usagars/ères (pnesque ha seul point Li’eam;, Lie
longues attantes près Lie ha pompe at he fait qua h’amploie cie
ha pompe était égahement intensif pendant toute ha jommnée.
Las femmes avaient me preference pour in puts avec un grana
diamètre Si elles poummaient choisir entra un puts am me pampa,
pour lair village. La raison la plus impartanta pour cette
préfémence était la lorigue attente près cie ha pompe.

cans has autres trois villages la situation u’aau était plus
bonne. Ii y avait plmsiaurs points Li’eau, chaqu’un utihisé par
un nambra himité Lie gens; ii n’y avait pas cia honymes attantas
at las points d’aau étaient utihisés pendant quelques hemres
plus intensivement qua pendant ct’autres heures. Efl Pa 1 les
fammas n’avaiant pas Lie préférence nette pour in puts au
me pompe Si alias paurraiant faire in chaix.
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La quantité d’aau chamchéa par parsanna pan jour en Pu 1, Pu 2
et Pa 2 était environ ae 15 a 2u litres, selon has observations
aix points a’eau. Ceci concerna l’aau utihisé pour Lies activités
a ha maison et près di point d’eau, exchusivement h’abreuvage
cm gras bétail et las activités spéciahes avec l’eau, comma
ha construction et ha reparation cias maisons et ha preparation
di Lioho.

En Pu 1 at Pu 2 il n’existait pas ole comité ole puits. ~.n Pu 1
he puits du projet était compris cians he systemne existent
d’entnetien des puits traditiannals. La chef Lii village était
he rasponsable dim puts. Autaun Liu puts c’était prapre, dens
l’eau ahle-même ii y avait Lie la saleté, inais la pmits n’Ctait
pas utilisé pendant has racherches. (saisan ues pluies, En Pu 2
he puits Ctai-t utihisé par un petit nambma ue gens. Autour am
puts c’était bomaux.
11 paraissait cia l’enqmête qu’amssi cians Li’autres villages il
y a pam ci’amnénagements canstnmits autour cies Quits et qu’aitaur
beaucoup Lie puts ih y a in grand bourbiar. Ii sarait utile
d’améhiorar i’animatian sir ca point.
En P0 1 et Pa 2 11 y avait un comitC cie pOmpe. i.~’environnament
c~es pompas était propre et bien tenu, las deux pampas &taiant
réguiièremant entretanues. A’4ais les questions financielles cie
l’entretien n’étaiant pas bien organiséas par ces comités.
bans hes Liaux villages on avait seulement quêté ha premiere
some da 5~.OuL CF~, on n’avait pas cotisé chaque année
SL.UUO CF~an plus. La cause cia ce manquement n’est pas ciavenua
claire.
Ii paralt Lie l’étmde qm’on peut ciamancier h~u CF~-~par persanne
par an, si on utihise surtout ha pampa. bans un village Lie
5u0 habitants caha donnerait las Su.uOO CF~nécassairas. Cat
argent deviant aisponible parce qu’on n’a plus besoin Li’argent
(am moms souvent, pour des puisettes et Lies coraas. Peut—~tre
on paut améhiorem l’animation concernant ce système a’épargner,
au peut-~tna on doit chercher une autre structure cie paiament a ha
construction pour las reparations par he projet. Il serait utile
de faire des recherchas plus ciétailhéas sir ce point.
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Chapitre 6. L’usage cia l’eau.

i~ans ce chapitre on aécrit las aspects ue l’usaya ue l’eau.
~emlement has aonnées Lies Marica sant prCsentCes.
u’aborci on donna h’attention sun les raisans cies famines pour
choisir at utihisar cartains paints u’aau at sir hes restrictions
qu’on a mis a h’usage (6.i.. Ensmita on uécnit quehia quantité
u’eau est utihiséa a la maisan, selon les intervie~s cies ménagas
(voyez he supplement ~ sir les questions posCes, et qualques
facteurs sont aiscutés qui poumraient infhmancer cette quantité. (o.2,

Ensuita una aescniption sammaire est uanée aes ciifférentes
activités avac h’aam at Lie ha route ae h’aau entre le point a’eau
at l’usage. On Liécnit aussi a’ou vient l’eam qui est utihisée
pour aes activités ciiffémentasetc~est inuiqué combien a’eau est
utiliséa par activitC (6.3.,. ~.ians le paragraphe smivant la
qualité bacténiologique cia h’aau est décnite: ha ~mahité cia h’aau
aans plmsiemrs paints ci’eau et am moment a’msage at has changemants
Lie la qmahité antre he paint ci’eam at l’usage (b.4.,
Finalement on donna cians ha paragraphe b.5. has conclusions las
plus irnpartantes ae ca chapitma. Las analyses bacténialogiquas
ue l’eau sont décnjtes cl’mne maniere plus aétailhées en smpphémnent J.

6.1. Restrictions at choix sun h’usaga uas points u’eam at les
activités avec l’eau

.

Restrictions

uans toms les quatre villages ih y avait aes restrictions sum
l’usage da l’eau aes puits om aa ha pompe.
En Pu 1 l’eau na pomvait pas ~tre utihisée pour l’abreuvaga am
gras bétail. A ha damanda du village on n’avait pas construit
d’abreuvoir au bond di puts am pnajet.
En Pu 2 ha gras bétail des Pemhh ne pauvait pas baire l’eau cii
puts du prajet, mais on avait construit in abreuvoir. ij’eam ue
toms has puts ne pouvait pas ~tre utihiséa pour ha construction
des maisons.
En Pa 1 at P0 2 l’eam Lie ha pompa ne pomvait pas ~tre utihisée
pour ha construction Lies maisans.
Toutes cas restrictions sont faites è cause uu inanque a’eau.
En Pa 2 il y avait encore me amtre restriction, en relation
avec h’hygiàne: las femmes ne pomvaiant pas layer las habits
a la pompe.

Le gras bétail allait boire en brousse. ~.n saisan sèche on
cloit allan quelqmafois loin du village pour trouver cia l’eau.
Pour la construction cias maisons On fabriquait ues bniqmes avec
l’aam aes phmies. ~.iprès qmelqmes saisons Lie phuies an avait
assaz Lie briques pour construime une maison.

Les choix des femmes

Dans taus has qmatre villages il y avait phusiemns paints a’eau
clispaniblas. Chaque famine choisit celui (ou ceux, qu’ella veut
mtihiser. Elle peut choisir un seuh paint cl’aam pour toutes has
ac-tjvités, rnais c’est amssi possible que ha choix est different
pour cia clifférantes activités. Ce choix peut aussi. ~tre different
par jour at par saison. PenLiant las interviews aes ménagas nous
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avons aemandé aix fames quel(sd paint(s, u’eam dies mtilisaiant,
évantuallemant quah point a’aau pair qialle(s activitéi.s, at
pourquai. Ii paraissait qua has facteurs suivants pamvaiant
influer ces choix.

La qualité Lie l’eam. (ha clairté, he goat etc.;
- La distance jusqu’au paint a’eau, temps et peine nécessaires
— ~Jes raisons sociahes.

En 1-u 1 ii y avait beaucomp cie puits parmi lesquels on pauvait
choisir, le puits ciu projat en était in. La quahitC ue l’eam cia
toms ces puits était astimées panailement. Tous las puits pau—
valent ~tre utihisés par chaqu’un.
Ii paraissait que les fames choisissaiant pour toutes les acti—
vités le pmits qmi était he plus prache cia heir maisan. Pour
aucune fame ha puits au projat était he plus proche, cahui-ci
était mtilisé par parsanne.
La distance ast cionc ha factamm aétarminant pour le choix am
puts utilisé.

En Pu 2 ii y avait beaucoup ae puits aisponibles, ciont he puits
du projet en était in. Comma en ~m 1, tautes les famines mtihisaiant
he puits le plus procha ue Ia maison. i-our qmalques famines c’était
la puits On projat, danc calui-ci était mtihisé.
c~uehques femes mtihisaient un autre puts an plus, pour l’eam a
boire. Ehles astimaiant qua l’aam Lie cat autma puts avait un
goi~t plus ban ou était plus pmopra.
iJonc la aistancaestle facteur aétemminant am choix Lii puits utilisé
et pair quehques fernmnes ha qmalité cie l’eau est me raison pour
charcher l’eau a boira Lians un autra pmits, plus loin.

En P0 2 il y avait la pompa at en plus in puts aonnant semhemant
in pau d’eam. i~ma certaina distance hors au village il y avait
aussi qmehquas puisardis. ~Jonc ii n’y avait presqme pas cia passi—
bihité da choisir. Presque toutes hes famines mtihisaient la pampe.
Mais catte eau n’&tait pas bien pour layer cias habits, pamca qu’
ehle ne maussait pas. Efl plus ii était intaruit cia haven aes habits
Uirectement a ia pompe. Pour cela les femmes ahlaiant Lionc aix
puisarus, Uont l’eau rnomssait. iionc ha qmaiité ue l’eam Ctait
me raison pour utihiser in autre point u’eau pour layer aes
habits.

En i-~o 1 ±1y avait beaucoup cie puits aisponible am village et un
pau hors On village ii y avait la pompe. i,a quaiité ue h’eam Lies
uifférents points u’eam était estiméa aiffCramment par beamcomp
cia famines. EhleS estimaiant qua ha pompe uonnait Lie l’aam propre
(pas polluée, avec un ban godt et maussant am lavemant aes habits.
L’astimation des pmits aifférait am goi~it, a ha disposition cia
Lie mousser am lavaga, a ha chairtC et a ha coulemr.
Pour qmelques femmas des maisans sociahes jauaient una role
cians le choix dim paint a’eau mtihisé; “Ja ne peux pas utihiser
cc puts, parce que mon man n’a pas aiué a creuser”, “i-lan man
me cit d’utilisem la pampe, pence qm’ih a payé pour cala”.
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Ii y avait cia gmandlas différences aans las chaix Liéfiflitifs
aes fames: qualguas fames utihisaient, pour presque toutes
hes activités, ha puts be plus procha, at mtihisaient saulement
un autre puits pour faire ha lessive.
Ii yavait aussi Lies fames qui pour de uifférentas activités
pescient he pour at la contre entre un puits “plus proche, mais
quahité infénieure”, et la pornpa “plus lain, inais meillaure
quahité”. Finalement qmelquas famines cherchaient ha phupart cia
l’eau près da la pompe et d’autres famines dens in puts. Efl plus
allas ahlaiant somvant vers un ctauxièma puts pour ha lessiva.
Pour beaucaup cia femmes ha fatigue jouait aussi un r8he dens
heir choix, Lie façan qu’ehhas ne pesaient pas taus lt~s jours
a’une manière pareihe las pour at les contre entre quahité at
distance. ~onc en Po 1 toms ces factamrs “quahité”, “distance,
tamps et peine” at “raisons saciales” jouaient in r6ha. i~as
pour at les contra entra hes femrnes variaient fortement. La
phupart aes femmes choisissaient cia paints d’eau aifférents pour
des activités aifférentes.

IJans mnamtra étmLia faite dens une region rurale en ~fnique ua
l’E~t, il paraissait qme c’étaient ads facteurs pareils qui
infhuencaiant le choix Lies points Li’aau utilisés. Un pnenait
coma cniteres: la quahité; la technique, ha temps, h’argent
at la paine nécassaires; et h’influanca a’amtres pemsannes.
Par technique,on antana:ha manière Lie recevoir ae l’aau at
las aspects techniques die ha construction et cia h’entretien.
Ii ne s’agissait pas seulement Lies puts et aes pompes, mais
aussi ae l’attnapage cia h’eau des pluias, canstnuits pan las
gens eux—mêmes. Il pemaissait qua surtamt ha qualité et he
temps, l’argent at la paine nécessaines jouaiant in role i:npar-
tent dens le choix fait par hes fames.

Conclusions

IJans has quatre villages il y avait dies restrictions sir h’usage
aes puts at des pampas pour Lies activités qui Qemandaiant beau—
coup d’aau. Ceci était me reaction sum he manqme a’eau aens
la region.

cans les quatre villages c’était pour les femines surtout les
factaurs “qualité de l’eau” at “ciistance jusqm’am point a’eau”
qui jouaiant un mOle cans he chaix entre les aifférents points
d’eau. Il paraissait que les “raisons sociales” jomaient moms
souvent un rOle.

Chaqme feme choisit ha paint ci’eau qu’ehle estime he meihheur.
Eventuellement ahle choisit par situation ou par activité in
autra point d’eam. Le point a’eau di pnojet et les paints u’aam
traciitionnehs sant jugés pareillement.

En Pu 1 la puits Lii projet n’était pas utihisé, en Pu 2 et Pa 1
le pmits at ha pompe am projet étaient mtihisés avec en omtme
las puits traditionnals. En P0 2 on utilisait presque mniquemant
la pampe.
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6.2. La gmantité a’eau mtilisée salon las interviews aes ménages

;

les relations avac ha distance, l’&tename Lii ~i~nage at he temps
mis a charcher Lie l’eau.

J.ians ce paragrapha on décnit comnbien a’aeu est utilisC las
Marka a la maison, pour toutes hes activités ensemble. ~uelqmes
facteurs saront discutés qui pouraient influencen catte qmantité.
Les données sant basées sum las interviews aes ménages. ~.n sup-
plément 0 on présante cambien cia femmes at combien Lie ménages
étaiant interrogés. i~ans ce panagraphe noms evans semlament uécnit
et discuté les données Lies inénages “camphets”, c’est a clime has
rnénagcs aont toutas les femmes qul prCparent hes rapes ont repondm
aux questions cia l’intarview.
Naus leurs evans damaridé combien d’eam elles cherchaiant chaque
jour pour utihiser a ha rneison. Letta quantité u’eam sara inuiquée
par “quantité d’eau utihisée”. L’eau utihis&e au paint u’aau
(pour lever des legumes et des assiettes at pour h’abreuvage ciu
gras bétailj, at l’eau mtihiséa pour Lies activités spéciales
(came pour preparer he aolo at ha construction et la reparation
dies meisons) n’est pas comprise aans cetta “quantité a’eau utihiséa”.
(voyez aussi figure 6.2 dans he paragrapha 6.3.,~ L’eau qui ast
réutihisée n’est pas comptéa aaux fois. (vayez le paragrapha 6.3.;
Las famines ant donné des estimations sum las quantités, ellas
discient combian Lie saaux am ole plats elles cherchaient par
jour. (Voyez he supplement E pour les questions posées penciant
1 ‘interview;

La guantité d’eau utihisCa a ha maisan (par personne par join

En Pu 2 las femmes ne pouvaiant pas bi~ rCponara a ces questions.
i~lhas disaiant, qu’alles chanchaient cie l’eau am moment oi~i alhas
en avaient basoin, elles na pouvaient pas inuiquer me quantité
moyanne. iJariS les trois emtras villages has famines pouvaient
bien répondre a ces questions. (tableau 6.1.., La quantité moyanne
utihisée cu ménaga est d’environ 14 a 17 litres par pemsonna
par jour.

Tableau 6.1. La quantité d’aam utihisée par personna par jour.
~onnées Lies interviews des ménages.

Village Nornbra Lie Nombre mayan cia ~‘usage pan persanna per jour
ménagas parsonnes par
intarviewés ménage Moyenfla Maximum Minimum

(1.; (h., (1.,

Pu 1 So 4,2 16,8 33 6
P0 1 56 7,6 14,4 31 6
Pa 2 44 7,9 15,1 25 8

En Po 2 la sitmation cl’aau était plus pénible que cians les trois
autras villages. La pompe paivait fournir autant O’eau Lie façon
qme las 510 usagams/ères pouvaiant utihisan autant cl’eau qua
les habitants Lies autras villages.
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Distance

Noms evans examine si la distance jus~u’au point d’eau joue
un rOle en ce qui concerne ha quantité a’eau utihisée. Les gens,
habitant plus loin ci’un puits am ct’une pompe, pourraient utihisem
mains d’eau parce que chercher cie l’eau clemanaeplus cia temps
at plus Lie peine. Nous evans utihisé pour cette recherche seu-
lement les données de P0 2, parce que c’est aans ce village
qu’il y avait ae grandes differences entre las distances aes
maisons jusqu’à ha pompe: celles vaniaient ole 15 au 42o metres.
La pompe était pour prasque tous les ménagas he seuh point a’eau
utilisé.En figure 6.1 on donne un résumé ole ha aistance jusqm’a
ha pompe et Lie quantité cl’eau utihiséa per personne par jour.

Ii paralt qua dens catte situation ha aistance jusqu’au point
d’eau mtihisé n’influenç~ait pas ha quantité a’eau utihisée par
personne par jour.

Figure 6.1. La distance jusquà ha pompa et ha quantité a’eam
utihisée par personne par jour, en P0 2.

Distance jusquà la pompe

Nombre aes
ménages ~
une certaine
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la pompa
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L’étendma On mériage

~oms avons examine aussi si l’étenaue uu ménage irifhuen~ait
ha qmantité d’eau mtihis&e pan personna pan jour. ~hot a fait
cetta même étuae cans ses recharchas an fCvniar 1981 (shot l98h.~Nous
evans fait ha m~medivisions cias grampas came lii. bans ha
tableau 6.2 las données Lies trois villages sant prCsantées.
En Pa 2 l’étanuue au mCnage n’a pas u’influenca. En P0 1 les
granaes ménages (cia six am plus cia personnasi utihisent mains
a’eau qua las mCnages plus patits. En Pu I les granus at las
petits ménages (11 ou plus de persannes; 5 am mains cia persannes,
utilisent plus d’eam qua les ménagas moyens (5-ho personnas)
11 n’y a pas Lie réletion évidente entra l’Ctanume uu ménaga
at ha quantité a’aau utihiséa par personne par jour.

Tableau 6.2. L’étanuua Liu ménage at ha quantitC u’eau mtihisée
pan personne par jour.

Village Etendue
(nombre

Lii
cia

ménage
personnas;

Nornbra cia
ménages

Quantité a’e
~hitras par
per jour,

am itihisée
parsonne

Pu 1 1—
6 —

5
lu

~hl

42
6
2

17,4
12,8
2U,3

Pa 1 1—
6—

5
lu

~,l1

17
29
hu

17,5
13,8
13,7

Pa 2 1— 5
6 — bo

~lh

12
25

7

15,9
14,8
15,1

Temps

Le temps nécassaira pain charchar cia h’eau pommnait aussi. influencer
ha quantité mtihisée. Pour Pu 1 at Pa 2 nous avons examine cette
relation. Pour P0 1 ceci n’était pas possible, parce qua la plu-
part des fernmes charchaiant l’eau près dies aifférents points a’eau,
avec Lies Liifférents tamps u’ahler at a’attenta. Naus avons utilisé
has chiffmas am paragraphe 5.3. ians ha tableau 6.3 las uonnées
pair ces deux vililages sont présentéas.

Tableau 6.3. La temps nécessaire pour cherchen cia h’eam an Pm 1
at Pa 2 at la quantité d’aau utilisée pan personne pen jour.

Village Etendue Tenips riéces- Temps total pour ~mantité
moyenne saire pour cherc~ier cA~ 3.’eam ~tihisée
des
ménages

cherchem Lie
l’aeu ma fois

par 9~Cnage
jour

par par parsonne
par jour

(personnes; (minutesi (heuras,, (litres,

Pu 1 4,2 6 u,S 16,8
Pa 2 7,9 22,5 2 15,1

1. Voyaz he paragraphe 5.3.
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En Pa 2 las ménages sont presqme aeux fois plus gmancis qu’en
Pu 1. Par ménaga on mets en Pa 2 environ quatne fois plus cia
temps pair cherchen Lie h’eau. ~onc par pensanne aeux fois plus
cle tamps. Ii paralt qme ceci n’influance pas effectivament la
quantité U’eau utilisée par parsonne par jour.

Companraison avac d’autres aonnées

Las quantités Li’eam utihiséas par las mCnagas (selon has inter-
views) pauvent êtra comparéas avac has résultats Lies autras
recharches sun ha omantité d’aau mtilisée.
En Pu 1 ha quantit~ d’aau cherchéa par personna par jour était
de 18 - 21 litres, salon les observations faitas am borci Lies
puts. Ceci ast ha quantité pour las activités a ha maison et pour
les activités am bard di paint a’eau ensemble (vaisahle, nattoyage
Lies legumes at lessive), mais exchusivamant J.’ebrauvage am gras
bétaih at Lies activités spéciahas avec h’aau, came la construction
et ha reparation aes maisons at ha preparation am dab.
~elon les données des interviews Lies ménages an utihisait en
Pu 1 environ 17 litres d’eau par personne par iou a ha maison.
uonc ces résul-tats sont assaz samblables.
En P0 2 la quantité d’eau cherchée par personna par jour Ctait
Lie 12 - 14 litres, selon las observations faites am bonci cie ha
pampe. Catte quantité est phutOt basse, parce qu’an n’a pas observe
pendant taute ha jommnée. On utihisait prasqua pas u’eau pour
des activités am bard Lie ha pompe. ~anc las résultats aes inter-
views des ménages (15,1 litres; et uas observations faitas ~
la pompe sont assez pareils.

Slat a tromvé an févniar (saison s~che, aans ses rechanches
dans daux villages ~amo am ford cia ha zOne c~mprajat les résultats
suivants: i~ans un village ha situation c’eau &tait bien, cans
l’autre c’était pénibhe, mais Lians las uemx villages on charchait
par parsonne pan jour la mêrne quantité Q’eau pour ha maisan:
moyennant 17 a 18 litres. (exchmsivement l’eau pour he petit
bétaii) i.ans he village avec he situation u’eam pénible ha ais-
tanca jmsqu’au point d’eau utihisé varkait Lie 25 metres a ~

kilometres Malgré catte granLie difference ue aistance il ne
trouvait ~as de relation entre ha aistence et ha quantité a’aau
mtihisée a la maison par personna par jour. ~ussi il ne pomvait
pas démontrer clainem nt me relation antre l’étenciua ciu ménaga
at ha quantité d’eau mtihisée a ha maison: aans he village avec
une bonna situation Li’aau la qmantité ci’eau utihiséa par personne
ciiminmait quana l’étendue di ménage amgmantait,mais aans h’amtre
village l’usage par pensonne était le plus bas aans has ménagas
moyens, et he plus grand Lians les gnanas ménages. (Slat, h98l.~
Ces résultats sont cionc pareil aux résultats tromv&s en Pu 1,
Pa 1 at Pa 2.

~hite a.a. ant trauvé clans launs nacherchas en i-~friqma cia l’~st
in usage de 4 a 21 litres d’eau par parsonne par jour aans des
regions sans conctuita u’eau. L’étendua uas ménages infhuan~ait
ha quantité d’eau mtihisée: plus grand he inénaga, mains u’eau
utihiséa par personna par jour. t~a ciistanca jamait seulement
un rOle Si 1�~paint d’eau était plus lain que 1,6 kihomètres
(un mihhe; . (~hite, 1972, pp l09—15u,
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Conclusions

La quantité moyanna c1’aau utilisCa ~ ha inaisan an ~m 1, Pa I
at .~o 2 par hes L~1Iarka ast cia 14 a 17 litres. (sehon las uonnCes
Lies interviews aes ménagas) Catte quantité exchme has activités
qui se passent au point u’eau (lessiva, vaisalle, lever les
legumes at abrauver le gras bétail at amssi non inclms has
activités spécialas (comma canstruira at réparar has maisons
et preparer le uoloi

i~n Pa 2 o~i ha situation Li’eam est plus pénibha qua uens las trois
autnas villages, on nutihisait pas mains c~’aau par personne
par jour qu’an ~m I at Pa 1. Catte eau pouvait êtne fournie
pour tous hes 5lu usagers/èrs pan ha polnpa.

~a distance jusqu’am paint a’eau utihisé; variant ue 15 a 42o
mtnes,et ha tamps mis a chercher ue l’eam; o,5 a 2 heures par
ménage pan jour, n’ant pas a’influence, cans catte situation
sun ha quantité u’aau utilisée pan personne par join a ha
maison. JJne relation claire n’ast pas a&montrC antra l’étandua
au ménaga at ha quantité ci’eau utihisée par parsanne par jour.

6.3. ~ctivit4s avec b’eau.

Les activités avac l’eau sont mis ansembhe uans me figure. un
indique aussi cians catta figure cc qui se passe avec l’aam avant
l’usaga at quelles différancas existent pour cias uifférentas
acti.vités. Ensuite une description sornrnaire cia quelques activités
est cionnée. Firiahement on cécnit pour qualques activités combien
u’aau est utihisCe.

Figure schématique

On chenche l’eau Liens les puts am Lies pampas, qui se trouvant
génénalament au village, am cians l’eamx ae surfaces, qui se
trouvent he plus souvant hors cu village. Letta eau ue surfaca
est mtihisée le plus sauvent sun place. L’eau aes puts at cies
pompes ast mtihisCa qmalquefois sur place, souvent on l’ernin~ne
a la maison. La-bas on peut l’utiliser iruméciatement am on
peut ha stacker. Le schema ast présantC en figure 6.2.

iJascription somm~ire ues activités avec h’aau

Chercher cia h’eam

C’est me tâcha aas famines Lie cflercher ole h’eau, qualquefois
ii y a aussi aes anfants qui aiaent. Ehles ernrnènent l’eau a ha
maison dans des seaux am dies phats. Quehques femxnas lavent ces
vaissaaux Lie transport avant cia les remphir, ci’amtres Eemrnes
na ha font pas. Ensuita elhes tnansportent l’eam a Ia maisan,
généralement sir ha tete. ~a capacité aes saaux at aes plats
ast d’environ 15 a 3~ litres.
TOt la matin at a la fin ciu sam sant les moments pr~férCs pour
cherchar Lie l’aau.
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Figure 6.2. Des points a’eau aifférents, .L.es chemins a’eau am
point d’eau vers l’usa9e et hes activités avec h’eau.

puits et pompes

- lever aes legumes
— vaisehle
- hygiene personnehle
— abreuvage des an:
— lassive

l’eau die surface

- Doire au champs
— lessive
- abreuvage uu gros bétail
— construire et réparer

hes maisons

— preparer he uolo
— construire et me-

parer les maisoris

lever .Le~ .L~yu~&&~
vaiselle
hygi~.nt~p~~rbonnehe
abreuvage cies ani—
maux cians ha cour
(petit bétaih)
lessive
preparer he beurre
Lie karité
traftez .~ nCrC

réutihisé pour:

- preparer he bomih.
— abreuver les ani—

maux dans ha cour
(petit bétaih

- boire a la maison
et au champs

— prép~rer le rapa~

59



Una partia die l’eeu, ramenée a ha maisan, n’ast pas utihisée
imrnéaiatement, mais est d’abomu stockée. o~énénalement on ha
stacka cans in canari am in jan cans la maison. ides grands
jars ant inc capacité cia So a 7u litres. Ils sont famines avac
une natta, par environ ha moitlC uas femmes. L’eam a boire ast
stockée a part, pan environ ha moitié uas famines, dens un
canani, avec inc capacité a’anviran ho a Jo litres. 11 est
fenmé le plus souvent avac un comvercle mCtalhiqme.
Toutes has Lemmas clisaiant Lie haven ces vaisseamx cc stockaga
reguhierement. Noms ne l’avons pas vi nous-mêmas.

L’aam a boina

La plus souvent il y a in gobahet ou me louche sir he couvencla
cu canari avec l’aau a boire. Ca gobelet am cette louche est
utihisé par tams has gans cia ha maisan at est utilisé pour
prenune l’eau cii canani Lie rnerne qua pour boire. L’eau cans
la canani est relativemant freiche.
~i on ye cultiver las champs, on pemt ammener h’eau uu village
ou on peut boira l’aau cia Ia brousse (l’eam cc sirfaca, . ~.n ~-u 1
et Pu 2 on avait h’habitude aa boina l’aeu cia la braussa s’il
y en avait. En Pa 1 at Pa 2 presque tous las gens ernmanaient
h’eau du village, cm puts am cc ha pompe. Ce n’est pas aevenu
chair ce qui a cause catta difference.

~ ~

Si on fait ha cuisine, on utihisa h’eau a phmsiaurs moments:
pour pilar las grains, pour haven has legumes, pain pr~aren
ha napes at pour faire ha vaisalla.

Pihan be songha, ha millet am ha mais ast ha travail cur, bes
femmas ha font souvant ensemble. i~a grain est pile at have Lieux
Lois. Beaucoup Li’eam est utihisée. i.’aau um premier lavement
est aonée a baire aix mautons et aix chèvres. L’aau am Lieuxièm.
lavemant est ganciéa pour preparer le bouilhi.

~.jualquas sontes Lie sauce sont faitas cias legumes qmi uoivant
êtne haves avant cia hes cur. (feuilhas cc baobab, uas hanicots,
l’osailla etc.; En Pu 1 at Pu 2 caci sa passait ha plus souvent
am bonci ciu puts.

~a plus souvant on mange he tO, avec une sauce. i~eans beaucamp
cc ménages on ne prepare pas toms les jaurs ha tO, mais on he
f alt inc Lois par Liamx ou trois joins. La plus somvent ha sauce
est pnéparéa chaqma jour. ians has ménages avec aeux am trois
fames qmi prépanant, on he fait samvent (mais pas toujaurs)
a tour de rOle.

La vaiselhe utihisée est havée avec Lie l’eam, sans savan, quel—
quefois avec una panicule cia sorgho battue. Las mammites tnès
sales sont fnotées avec am sable.
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Presque chaqm’un uisait Lie se lever qmaticiiennement. La phupart
Lies gens n’avait pas Lie savon pour caha. ~‘il faisait fnaiu, on
chauffait l’eau parfois. Las aaultes se lavent le plus sauvent
a ha fin Lie ha jomrnée en ratounnant cc ha brausse. ~as fames
sa havent amssi les mains, hes picas at ha tête saivent quana
elhes viennent a la pompa am au puts pour chenchen cia l’eau.
Las petits enfants, sous ha garce Lie heirs mères, sant haves
négulièremant, caux am trais Lois pan jour. Nous avions h’impression
qu’il y a Li’anfents in pau plus granas (environ 3 a 12 ansi gui
na se lavaient pas chaque jour.
Las musmhmans ont l’habitmde Lie prier phmsieuns Lois par jour
at cia lever lairs mains, tête at piaus avant chaque prere.
i-~vant at après be nepas hes mains sant lavées, raremnent avec
du savon. on mange ensemble avac phmsiemrs persannes uu rnême
plat, avac ha main anoite.
11 y avait saulement qmelques latrines au viliage, an allait
en brousse a~i sun has champs autour cii village pour faire sas
petits besoins.

ue ynos bétail buvait en brousse, panciant ha saison cia pluias.
Beaucoup de moutans at cia chevres sant am village penciant catte
saison at penaant has temps cia récolta. un leur conna l’aau cii
millet a boima (h’eau clii premier lavemant et on cherche amssi
l’eam On puts am cc ha pompe. Les parcs sont anfermés pnès cc
ha maison, ou lbs circulent hibrament amtaun cii village, pan
example près Lies puts. Ils mangant toutas sortas cia rehiefs
at aussi des excrements qu’ihs tnomvent. L’aam a boira pour
las porcs vient amssi cli puts ou ua ha pompe. ~n ~-o 1 hebitent
samlement cas musulmans, id on n’e pes ua porcs.

La bessive

on n’a pas a’aménagaments spéciaux pour faire ha lessive.
J~aamcoup Lie Lemmas ciisaient qua souvent ehhes n’avaiant pas
d’argent pour achaten dii savon. on met les habilhes sir be terre
ou sir les harbas pain sèchen, au on las étenc a ha maison. ~i
on a beaucoup a layer, on lava be plus souvent au boru cm paint
ci’eau. Si cc n’ast pas beaucoup, par example quanu in enfant
a ha dianrhée at a sell hes habits cie sa mere et am ue lmi-même,
on les lave somvant a ha caur, éventuehlement avec hseam cu jar.
~n Pa 1 les famines allaient a la pompe au a in certain puits,
en Po 2 elles allaiant aix puisards. En utihisant di savon l’eau
de ces points d’eau moussait m.ieux ~ue l’eau Lies autres points
ci’eau. (cause par de la chauxjLa fréquence ~ haquelle on lavait
has habits, variait beaucoup. En Pa 1 et P0 2 on las havait
généralament plus souvent qu’en Pu 1 et Pu 2. Pour les jaurs aa
fetes on have beaucoup, chaqu’un veut être propre.

61



Preparer he dab c’est be travail des femnmes, elles peuvent
gagner de h’argent avec ca. C’est he travail air at long, ~a
prand environ cinq jours et ç~a aemande beaucoup Lie bais et de
h’eau. lvlais ce n’est pas une activité de tous J.es jours, et
pas toutes hes fames he font.

~eulement quelques fernmes préparent he baurre du icanité pour
vendre au marché. La plupart Lies femines Ia préparent pour utihiser
alles—mêmes, mais pas toutes les femmes ha font. Ce travail ne
Liemande pas beaucoup d’eau.

Aussi be travail Lie preparer he soumbala pour la sauce est fait
par las femrnes at ne demancle pas beaucoup d’eau. i~ussi he soumbala
ast vendu par quelques fernrnes au marché. be soumbala est tmès
ban pour ha sante.

La construction ou ha reparation des maisons demande beaucoup d’aau.
Dans he temps on construisait en saison sèche, quand ha récolte
était finie et on navait plus Lie travail aix champs. Dens les
puts il y avait assez d’eau. Mais maintenent on a interdit d’utihiser
h’eau Lies puits et des pompas pour construire Lies maisons en Pu 2,
P0 1 at Pa 2, pance qu’il y a une grande manque d’eau.
Maintenant on doit construire et réparer en saison Lies pluies,
avec l’eau Lie surface, h’eau Lies pluies. On fait des briques
Lie banco, pendant quelques saisons Lies pluies, jusqu’a on a
assez de brigues pour me maison. Ou on construit directement,
sans briques. On disait que cette méthode demande mains d’eau.
Au moms une fois par deux ans une maison et un grenier ant
besoin Li’entretien. ca aussi est fait avec du banco, donc avec
beaucoup d’eau.

ç.juantités Li’eau utihisées par activité.

Dans cette partie on décnit, combien d’eau est utihlsée pour queh—
quas activités. Ce sont seulement des activités faites a la maison,
pas d’activités au bond des points d’eau. (voyez figure 6.2.~
Seulement has données des Marka sont présentées, sehon les inter-
views des ménages. Pas toutes hes femmes pouvaient répondre aux
questions sur ha quantité d’eau utihisé par jour et sur hes quantités
utiliséas par activité. C’ast pour cela que nous pouvons seuhement
indiquer la quantité utihisée par activité pour 211 Marka en ~u 1
et pour 120 Marka en P0 1. Ce sont respectivernent 63~4J et 25~
du nornbre total des habitants du village. L’étendue moyenne des
ménages des Lemmas gui ant répondm est Lie 4,2 personnes en Pu 1
at Lie 7,6 personnes en Pa 1.

En Pu 1 on utihisait en moyenne environ 17 litres d’eau par personne
par jour, pour des activités ~ ha maison. Environ 3 litres d’eau
étaient réutilisés, donc an total on utihisait environ 20 litres
d’eau par persanne par jour.
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En P0 1. on utilisait en moyenne environ 14 litres d’eau par
personne par jour, dont 2 litres étaient réutiiisés. uonc en
total on utilisait environ 16 litres d’eau par personne par jour.
(voyez he paragraphe 6.2.,~ Dens he tableau 6.4. ces quantités
sont pr&sentées, divisées parmi hes activités différentes.

Tableau 6.4. guantités d’eau utihisées par activité, par Lies
Marka en Pu ]. et Po 1. (Selon les données Lies interviews Lies
ménages)

ACtiVit~ Quafltit4 d’eau utilisée par ectivit&
1

h’ourcenta9e de la quantité totale
utiliaée a la maison par m&~a9e
par semaine.

k’Ul Pal
(~

)4trea ut.ilisées2

k’ul Pal

boire
prépa

5er le
repas
vaiselle
piler
hygiene pers.
boire des
an.tmaux

lu 15
2U (+1w 15 (+5

— lu
2u lu
4u 35
lu (+1w 15 (+5)

2 2 lpppj
26 (+12) 13 (+6 lppps

— 12 lppps
24 12 lpppa

7 S lpppj
39 (~5w luu (.46j lpmps

Total lull 1uu 17 (+3~ 14 (+2) lpppj

1. L.’eau utilisées pour piler (layer lea grains est réutilisée; pour preparer le bouilli
et pour abreuver las animaux dens la cour. Ces quantités réutiliaées sorit présent&es
dens le tableau entre crochets~ ( 1.

2. lpppjz litres par pereonne par Jour.
lppps: litres par personnepar semaine.
lpmpsz litres par ménage par semaine.

3. b~nPa 1 nous avons quêté sCparés*nt pour la quantité utili.ée pour preparer lea repas
et pour la qtiantitC utilisée pour faire la vaiselle. s.n Pu 1 nous &avons pas fait
cela. lea deux quantités ne peuvent pea être indiqu&es ~ part, at sont présentées
ensemb1 e.

La quantité utilisée pour boire était environ parell dans les
deux villages: environ 2 litres par personne par jour, 10 a 15%
de ha quantité totale utilisée a ha maison. b’eau gui était bue
en brousse mais pas elnport&e au village n’est pas comprise dens
cette quantité. Probablement ha vraie quantite gui est bue est
mains que ces 2 litres; l’eau gui était encore clans he canari,
au moment que l’eau pour boire était cherchée Lie nouveau, peut
être utihisée pour lever le canari.

Pour preparer he repas et pour les activités gui sont rélatées
(piler bes grains, faire la vaisse].1e1 on utihisait environ
35 a 40% Lie ha quantité totahe par jour utihisée ~ ha maison.
La plupart des femmes ne préparalent pas he tO cheque jour.
Donc ii y a quelques jours qu’ehles utihisaient plus d’eau pour
ces activités et 11 y a d’autres jours qu’elles en utilisajent
moms.
II paraissajt que he pillage des grains demandait par fois me
quantité d’eau pareih].e dens les aewc villages: 30 a ~ litres
~ar fois. (non présenté dans le tableauj La quantité de grains

piler n’avajt presque pas d’influence sir cette quantité d’eau
utihlsée. Comma les ménages en P0 1 étaient en moyenne environ
deux Lois plus grands que ceux en Pu 1, on y utihjsajt environ
deux Lois moms d’eau pour piler les grains qu’en Pu 1. On y
pilait aussi souvent qu’en Pu 1.
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Ii paraissait que Lians les deux villages environ 25 litres d’eau
par personne per semaine étaient utihisés pour tautes has activités
concernantes le rapes.

Beaucoup d’eau était utihisée pour l’hygiCne personnehle: 35 a 4U~
de i.e quantité totale utilis&e ~ i.e maison. Ceci était environ
6 litres par personne par jour. lvlais cetta quantité ne sera pas
la même pour tous has gens.

Les animaux dens hacour buvaient h’eau du point d’eau, mais ils
buvaient aussi l’eau utihis&e au premier pihage. Ceci était environ
ha moitlé de la quantité d’eau pour piler les grains, et on la
Lionnait surtout aux chèvres at aix moutons.
En Pu. 1 on donnait environ 14 litres ci’eau par ménage par jour
aux animaux, inclusivernent l’eau di pilage, et en P0 1 environ
21 litres par ménage par jour.
En P0 1 cat interview a compris 56 ménages Marka, dens hesquels
environ 300 chèvres et moutons sont comptés. (dens les coursj
Ceci correspondrait a me quantité Lie 4 litres par animal par jour.
C’ast inconnu combien d’animaux il y avait en ~u 1.
La quantité deau des points d’eau, gui &tait cherchée ~ ha maison
pour les animau.x, était 10 a l5~ de ha quantité totale utihisée
a la maison.

On porte aussi Lie h’eau a be maison pour Lies activités come ha
preparation du dobo at di beurre Lie karité. Mais ceci se passait
seulement quelques fois et pas par toutes les femmes. Pour cela
ces activités n’ont pas &té comprises dens he tableau.

Quelques quantités présentées ci—dessus, peuvent &tre comparées
avec las quantités qul ont été trouvées d’une autre manière:
- La quantité d’eau utihisée pour he pilage des grains: en Pu 1

nous avons constaté pendant 13 observations différentes qua
hes femmas utihisaient 25 ~ 3u litres par fois. Donc c’est in
peu mains que la quantité qua les femrnes ind.iquaient ehles-M~mes
(notamment 30 ~ 34 litres par fois

- La quantité d’eau utihisée pour l’abreuvage Lies animaux; has
che~rres dans les regions semi—sèches ant besoin d’environ 4 a ~
litres d’eau par jour, les moutons dens ces regions environ
4 a 5 litres d’eau tous hes deux jours. Cette quantité depend
entre autres Lie ha teneur d’eau d’eau du fourrage et Lie ha lac-
tation évantuehle. Si on lairs donnerait moms d’eau, ils sadap—
teraient, entre autres par une urine plus concentrée. (informations
verbales di département d’élévage tropicale, de lu.niversité
agronomique de waganingen. Basées sur des chiffres di FAQ)
Doric ha quantité Lie 4 litres d’eau par animal (chèvre, mouton)
~ar jour qua nous avons trouvé en Pu 1 correspond assez bien
a ces données.
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Conclusions

Las femmes Marka en Pu 1 at Pa 1 indiquaient clans l’interview des
ménages qu’ehles divisaient ha quantité d’eau qu’elles portaient
a la maison sir toutes heirs activités come suivant;
environ 10 a 15% était destine, a boire, environ 35 a 40% pour
les activités concernantes le repas (piler les grains, preparer
he repas, faire ha vaisehle), environ 35 a 40% pour l’hygiène
personnelhe et environ 10 ~ 15% pour h’ãbreuvage des chévres et
des moutons dens ha cour.

L’eau a boj.re était d’environ 2 litres par personne par jour.
Pour be pihage des grains on utihisait environ 30 litres d’eau
par fois, selon has observations et aussi sebon les interviews
des ménages. Pour la preparation des repas et pour faire ha
vaisehle on utihjsait en total, dens les deux villages, environ
25 litres d’eau des points d’eau par persorine par semai.ne, mais
inclusivernent l’eau du pilage gui est réutihisée ceci était 31
a 38 litres d’eau par personne per semaine. Pour l’hygiène per—
sonnelle on utilisait en moyenne environ 6 litres d’eau par
personne par jour. L’eau pour h’ábreuvage des chèvres et Lies
moutons était d’environ 4 litres par animal par jour en Pa h,
ceci était en partie l’eau d’un puits ou Lie ha pompe et en par-tie
h’eau r&utihisée du pilage.

6.4. La qualité bactériologique de l’eau.

Dans les quatres villages des analyses bactériohogiques Lie l’eau
ont été faites. Avac ;a flous avons vouhu obten.ir une impression
de ha mesure Lie ha pollution fécabe de l’eau de plusieurs
points d’eau (puits traditionnels, puts du projet et pompesj
En outre nous evans recherché hes changements Lie ha quahité Lie
b’eau entre be point d’aau et h’usage. En supplement J cette
étude est décrite comphètement.

Les analyses étaient faites sur des bactéries coliformes et des
bactérles coihiformes fécales. Ces groupes Lie bactéries sont une
mesure de pollution fécale d’origine hu.maine ou animaha.
On a analyse 49 echantillons d’eau des deux vihlages—puits (pm 1 at
Pu 2) sur des bactéries coliformes. Et 68 échantihlons des quatre
villages ant été analyses sur des bactéries cohiformes fécahes.
Las échantihlons ant été pris a phusieurs points d’eau, des pu-
settes, des seaux et des plates, des canaries, des gabelets at
des flaques d’eau am bard des puits. (des sources potentiehles
de pollution des points d’eau)
Nous avons suivi ha route di point d’eau — a l’usage de quehques
femmes. Les analyses étaient faites avec ha méthode membrane—
filtrante.

Cette étude ~iait quehques limitations. Nous n’avons pas Pu
suivre exactement la mode officielle Lie travail, concernant
quelques aspects nous avons d~ travaihier ct’une autre maniare.
Nous avons seuhement pm prendre in petit nornbre d’échantillons
at ceux—ha on.,a seulement Pu analyser sur deux sortes de
bactéries. Aussi nous n’avons pas compté avec les himites
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de ces indi.quateurs come mesure de pollution fécale Lie l’eau
dens des regions tropicales. Mais nous sommes d’avis que, mahgré
ces him.ttes les analyses donnent une impression juste de ha
quahité bactériologique de l’eau. Les résultats des analyses
sont présentés dens le tableau 6.5.

Les directives Lie 1’OMS, concernants des systèmes sans conduite
d’eau, sont: ‘absence Lie cohiformes fécaux dens un échantihlon
Lie 100 ml. d’eau et un maximum de 10 cohiformes totau.x par
100 ml d’eau.’ (WHO/OMs, 1984, p. 19)

Tableau 6.5. La qualité bactériologique Lie lseau, dens las points
d’eau, des sources potentielles Lie pollution Lies point d’eau
(des flaques au bord des puits) et au moment Lie l’usage.

Lieux o~ilea échantillons
sont pris

Kombre
d’&chantillons

t4ombre de bectéries Nombre de bactéries coliformes
coliformes par lull ml. fécales par lull ml.

Puits 11 5.lluO — lluU.UOu

Puisard
101 13 —

~5U.0l,0

Pompe 3
1

U3
Fleque au bord des puits 2 ~luu.0u0

L’eau du pu,tta au
de l’usage
L.’eeu da la pompe
moment de l’uaage

moment

au

10

7
8

8.uUU — ~lUU.u0U
2U0 — ~5u.u0U

80 — ~5u.000

Les deux pompes donnaient Lie l’eau gui n’était pas polluée. Les
puit8 étudi&s en Pu 1, Pu 2 et P0 1, Lie mêine qua he puisard en
Pa 2 donnaient Lie l’eau gui était polluée Lie feces. L’eau des
flaques, les sources potentiehles de pollution des points d’eau,
avait une pollution forte de feces.
En comparant les puits, 11 sernble que les puits du projet donnaient
Lie l’eau qui était in peu moms pohluée que l’eau des puits tra—
ditionnel8. Ii semble aussi que les puts gui n’étaient pas
employés donnaient de l’eau d’une quahité bactériologique un peu
moms mauvaise que les puits employ&s. Les puits, dont l’environ—
nement était jugé sale, sernblaient donner de l’eau plus pohluée
Lie feces que d’autres puits. (Voyez figure J—3 en supplement J).
L’eau Lie ha pompe n’était pas pohluêe.Mais ii. paraissait que
ca ne dit rien sir la qua].ité Lie l’eau qui est bue; au moment
Lie l’usage l’eau Lie ha pompe et l’eau du puit étaient égahement
pohluées. L’eau Lie ha pompe devenait pohlu& sérleusement entre
l.a pomp et l’usage. Ii paraissait que chez presque ha moitié
des femmes qui utihisaient l’eau de ha pompe l’eau se pohluait
sérieusement dans he seam, et chez in peu plus que ha moitié des
femmes dens le cenari. Cette pollution dans ha canari peut être
he premier pas Lie pollution, ou une pollution supplémentaire a
celle du seau. Ce—gui est he pas he plus pohluant différait donc
pour chaque fame. Par legobelet ha pollution de l’eau du canari
n’auginentait pas beaucoup. Cette route de l’eau entre ha pompe at
l’usage a été suivie complètement ou partiellement chez 11 famines.
L’eau du puits était d&J& sérieuseme~it pohluée dens he puits même.
Cette pollution n’augmentait plus beaucoup entre he puits at l’usage.
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D’autres racherches dens des regions tropicahes donnent des
résultats pareils. A Guinée Bissau il paraissai.t des changements
parails entra he point d’eau at l’usage: ‘Aussi des analyses
bactériologiques étaient faites pour analyser la qualité d’eau
stockée dans les maisons. M~mede h’eau gui était certainament
non pohluée au moment de ha sortie di paint Li’eau, était sérieu—
sement polhuée en phusieurs cas après avoir été stock&e dens
ha maison. Ceci n’est pas rare, at c’ast confirmé par d’autres
persannes’ (IRC; 1982, p. 86)

La forage Lie ha pompe en P0 2 est aussi profond que hes deux
puits di projet en Pu 1 et Pu 2; 25 metres. Ces puits ant &té
construits d’une tella manièrequel’eau peut entrer seulernent
par be fond du puts. L’eau gui approche he puits par hes c6tés
est retanue par des murs enbétonnon—poreux, et h’eau gui est
gaspiblée en puisant est retenue par le trottoir autour he puts:
las mesures de protections sanitaires. Donc l’aau dens ces puits
est venue de ha mêmeprofondeur qua h’eau dens he forage. L’eau
de ha pompe (venant di forage) n’était pas polluée Lie feces.
Donc les puits di projet en Pu 1 at Pu 2 devenaient pollués par
en haut: par des puisettes, par Lie la pousière emmenée par he
vent, par des feuihles ou des d&ch~ts gui tombaient dedans ou
qui ant été jetés dedans. Mais 11 est aussi possible qua ha
protection senitaite n’était pas suffisante.

Conclusions

Las deux pompes en P0 1 et Pa 2 donnaient Lie h’eau gui n’&tait
pas polhuéedefèces. Tous les puts étudiés en Pu 1, Pu 2 et
Pa 1, de m&maque he puisard étudié en Pa 2, dannaient de h’eau
gui était pobluée Lie feces. L’eau d’une flaque a côté di puits,
une source potentielle de pollution di puits, était sérieusement
pohluée Lie feces.

Les puits,qui étaient construits par he prajet, donnaient Lie h’eau
gui n’était pas Lie quahité hygiénique sup&rieure a h’eau des
puts traditionnehs.

La pollution Lie feces dans bes puits du projet ne venait pas par
me addiction de l’eau sous—terraina, mais venait par me adduction
Lie par la surface.

Las résultats des analyses bactériolagigues Lie h’eau indiquaiant
una grande pollution Lie feces de b’eau gui était bua. Cette
pollution pouvait ~tre Li’origine huinaine Lie même qua d’origine
animahe.
L’eau d’un puits et l’eau d’una pompa avaient au moment de l’usage
me pollution Lie feces paraibbe. L’eau de ha pompe se polluait
dans le seau de m~mequa dans he canari. Ce gui était be pas he
plus polhuant. différait pour chaque famine. AU moment qua l’eau
da ha pompe était bua ha pollution n’augmentait pas beaucoup
par ha gobehet. L’eau du puts était deja sérieusement polJ.u&e
dens le puits—même. Cette pollution n’augmentait pas baaucoup
entre he puits et l’usaga.
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6.5. Conclusions concernants l’usage Lie l’eau

Ces conclusions concernent l’usage Lie l’eau par les Marka.

La quantité moyenne d’eau utihisée par personne par jour a
ha maison, était 14 a 17 litres. (selon les chiffres Lies
interviews des ménages) Cette quantité exclue l’eau utihis&e
pour des activités au bord du point d’eau, come ha lessive,
la vaise].le, rin~age des legumes et l’abreuvage du gras bétail.
Des activités spéciales, comma la construction et l.a reparation
des maisons et ha preparation de dab, ne sont pas comprises
non plus.

En Pu 1 et P0 1 las fames indiquaient qu’ehles divisaient ha
quantité totale de l’eau qu’elhes portaient a la maison chaque
jour, sur de différentes activités: environ ho a 15% était pour
boire, environ 35 a 40% était pour faire ha cuisine (donc piler
las grains, preparer he re~as et faire ha vaiselhe), environ
35 a 40% était pour l’hygiene personelle et environ 10 a 15%
pour l’abreuvage des moutons et des chèvres dens ha cour.
L’eau cherchée pour faire ha cuisine est partiehlement réutilisée;
l’eau pour le pilage des grains (environ 15% de ha quantité
totele gui est utihisée a la maison Cette eau est réutilisée
pour d’autres activités concernantes he rapes et pour h’abreuvage
des chèvres at des moutons.

En Pa 2 ha situation d’eau &tait plus pénible qu’en Pu 1, Pu 2
at Pa 1. Mais malgré cela on n’utilisait pas mains d’eau par
personne par jour en P0 2 qu’en Pu 1 et Pa 2.
Cette eau pouvait ~tre fournie pour tous/tes les usagers/eres
par la pompe.

La distance jusqu’au point d’eau utilisé, Lie maine que le temps
par jour mis a chercher de l’eau n’influençaient pas ha quantité
utilis&e a ha maison par personne par jour. (dens les situations
recherchées)
La distance variait en P0 2 Lie 15 a420 metres. Le temps par ménage
par jour mis a chercher Lie h’eau était d’une deinie—heure en Pu 1
et Lie deu.x heures en Pa 2. Les ménages en Pu 1 evaient une
étendue moyenne Lie 4,2 personnes, et ceu.x en Pa 2 Lie 7,9 personnes.
Xl n’y avait pas de relation évidente entre l’étendue du ménage
et ha quantité d’eau utihisée a ha maison par personne par jour.

Dens les quatre villages on avait fait des restrictions a l’usage
des puits et des pompes pour des activités gui demandaient beaucoup
d’eau. Ceci par reaction sur le manque d’eau dens ha region.
Dans les quatre villages il y avait surtout deux facteurs gui
étaient importants pour les fames dens he choix entre las
différents points d’eau. C’étaient lee facteurs ‘qualité cl’eau’
at ‘distance jusqu’au point d’eau’. Ii paraissait que des raisons
sociales jouaient un r8le moms important. Chaque famine choisit
he point d’eau qu’elhe estimel.emieux, éventuehlementehhe choisit
Lie nouveau par situation ou par activité. En faisant ceha les
points d’eau du projet et les puits traditionnels sont tous jugés
pareillement.
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L’eau gui sort de ha pompe n’était pas pohluée fécahe,
l’eau gui vient d’un puits était pourtant polhuée fécahe.
Las puits du projet donnaient Lie l’eau gui n’&tait pas de
quahité hygiénique supérieure a l’eau des puits traaitionnels.
Au moment de l’usage h’eau d’un puits at l’eau Li’une pampe
avaient me pollution fécale pareihle. L’eau Lie be pompe
devenait polluée fécale clans he seau cia in~me que cLans he
canari. Ce gui était he pas be plus pohluant dJ.fférait pour
chague famine. Au moment qua l’eau de ha pompe était bua, be
pollution n’augmentait pas beaucoup par he gobehet.
Au moment qua l’eau était bue, il y avait BU ~ plus que 5U.uuu
bactérias cohifarmes fécales par bOO ml. (15 échantilbans,
l’eau venant d’un puits et l’eau venant d’une pompe).
La directive Lie l’014S, concernant des systèines sans canctuite
d’aau, ast: ‘0 bactéries cohiformes fécales par lou ml.’, cianc
une absence totale. (wHO/OHS, 1984, p. 19)
La pollution fécahe dens has puts du prajet ne venait pas
par me addiction Lie l’eau souterrain male venait par
me adduction de ha surface.
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Chapitre 7. Sante.

Dans ce chapitre on décrit hes aspects cie Ia sante en relation
avec l’usage de l’eau.
£)‘abard ha relation eau—santé sera vue cians in cacire plus large (7.1.)
Ensuite sara décrite ha presence des malaciies relatées a l’eau
at aux excrements, danslarégion du prajet. Ceba sera fait a l’aide
des données Lies hôpitau.x at d’un dispensaire (7.2... c~nsuite
la situation dens lee quatre villages sera clécrite a l’aide
des données sanitaires des petits enfants. ~‘aborLi, en 7.3. lee
résultats seront cannes du guastionaire sur hes maladies chez
has petits enfants. On s’occupera Lie ha presence Lie ha diarrhée,
en relation avec h’origine Lie h’aau utihiséa (puits ou pOmpe).
Dane he paragraphe suivant (7.4.j las résultats des analyses
da selle seront décrits: des parasites intestinaux gui ant ét&
trouvés chez Lie patits enfants Lie meme que ha rnanière par laguehle
ces parasites sont transférés. Finalement, en 7.5. on clonnera
has conclusions concernantes ce chapitre.
Una grande partie des paragraphes est présentée d’une manière
plus détaihléedansles supplements K, u,Met LI.
La questionaira sur hes maladies chez Lie petite anfants et has
analyses de sable avaient aussi h’objectif d’examiner h’apphicabihité
Lie cas méthodes de recherche.
~n chapitre 8 on s’occupera plus intansivement cia ha relation
usage d’eau—santé.

7 • 1. Introduction.

La période h98u-h99u a été déclarée par 1’UNU (UN; h’Organisation
des Nations Uniasj comrne ‘ha Décennie Internationahe de b’~au
Potable at Lie l’Assainissement’. ~e but de ce Liécennie était
qua toutes lee nations—membres Lie cette organsiation améliorissent
la situation Lie l’eau potable et des dispositions sanitaires,
at d’assurer comma cala ‘Lie l’eau potable propre at bonnes
dispositions sanitaires’ a tout ~tre humain en 1990. Ceci est
vu - comme une contribution importante au programme ‘~ant4 pour
tous en l’an 2000’. (WHO/OHS, l98laj

La situation Lie ha sante publique est infhuenc&e par beaucaup
Lie facteurs. Quelques facteurs ant affaire directememt a la
sante, comme les some médicaux, l’eau et l’abimentation. Flais
aussi des facteurs gui determinant he bien-~tre et he prospérité
de la population, influencerit ha situation Lie ha sante pubhique,
voyez figure 7.1. Un projet, aui a b’objectif d’améliorer ha
situation de h’eau potable, . peut aider àdméhiorer ha situation
Lie ha sante purhique. Mais on peut attendre de grands effets sur
ha sante seulement si an prend en m~metemps Lies mesuras sir
d’autres terraines. La sante depend d’un ensemble cie facteurs
et n’est pas déterminée par un seul facteur.
Ii y a beaucoup de maladies infectiemses gui sont rehatées a l’eau
at/au aux excrements. Ces maladies peuvent ~tre divisées en
groupas salon ha manière par haqualle lee parasites sont trans—
férés. Si on conna~t cette manière de transfert, on peut determiner
par quabla manière at avec quelhes mesuras preventives ha mahadie
peut ~tre combattue. Cette division des mahaaies infectieuses
act décrite en supplement K.

70



Figure 7.1. L’inflUenCe des programmes Lie ha Décennie et d’autres
facteurs sur ha situation Lie la sante pubhique. (Source: WHO!
OMS, 1983)
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7.2. Maladies infectieuses relatées a l’eau et~ou aux excrements
dens ha zône du projet.

Dane lee h6pitaux a safané et Dedougouet dens be dispensaire
a Wona nous avons assembledes inforinations sur ha presence
des maladies infectieuses relatées a l’eau et/ou aix excrements.
Ces données re~ues sont present&es dens un tableau en supplementL.

Il n’est pas possible d’obtenir me impression complete Lie toute
ha situation de ha sante et Lie maladie dane ha z6ne du projet.
Parce qua beaucoup Lies gene gui sont mabades ne vont pas visiter
un médicin ou un(e infirmier(e). Mais ii paraissait que quelquas
maladies relatées a l’eau et/ou aix excrements &taient constatées
relativemerit souvent. Ces maladies étaient: pahudisme, schistosomiase,
amibiase at trachome. Aussi il y avait quelques groupes Lie maladies
gui étaient constat&es souvent at dont quebques mahedies étaient
peut—être relatées a l’eau et/ou aix excrements: maladies Lie l’oeil,
diarrhées, gastro—enthérite, entérocohite des nourrissons, autres
maladies Lie ha peau et di tissue (cellubaire/cutan&~, et ankylo—
stomiase at autres helminthiases.
Toutes ces maladies constituaient 35% de tous les cas enrégistrés
dane les formations effectivement tenuespar u.n médicin dens lee
hôpitaux du Dépa.rtement Volta Noire, en 1977. Au dispensaire ~
Woria ces maladies constituaient 34% de tous les cas enrégistrés
dans las formations tenues par l’infirmier, en 198U.
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Ces donnéas Lies hôpitaux concernent taute be zône Liuprojet
(l’ancien Département Volta Noire~. L~iais ii peut y avoir des
differences entre has villages. Par example: seuheinent lee gene
qui ant eu contact avec l’eau infectée peuvent avoir schistosomiasa.
L)onc cette maladie se presenta presque uniquement clans les villages
qui se trouvent près Lie l’eau dorruanta ou courante lentament.

Las gene des quatre villages disaient eux—m&mes, que surtout
diarrhea, maux Lie tate, maux Lie ventre, pahudisme at flavre
(carps chaud) étaient lee maladies gui se présentaient sauvent

7.3. Sante de petite enfants (u - 3 a 4 ansi dane bee guatra
villages.

Dans lee quatra villages nais evans felt des recherches a h’aida
des questionnaires cur ha presence Lie maladies chez lee petite
enfants. lb s’agissait donc d’enfants ~gés Lie u jusqu’à 3 ou 4
ans. Ce groupe ast très sensible a ha diarrhée. L~a presence de
ha diarrh&e est racommandée par Schultzberg at Cairncross comma
indicateur pour un effet sur ha sante, dens lee projets concer—
nants h’eau potable et l’assainissement. (Cairncross, l98u,
page 83-85; Schultzberg, h982, page 40—54) L’assembbage des Lionnées
sanitaires a été faita a l’aide de ha méthade ‘diary—essistea—
recall’, (méthode a l’aide Li’un journal) pendant 7 jaurs succesifs.
En Pu 1 nous evans demandé auxmèresd’indiquer ci heir anfant
avait ‘diarrhée’ ou ‘pas Lie Liiarrhéa’. £~ans las autres trois
villages nous evans damandé aux mères Li’inai.quer ci leur enfant
‘sa porte bien’ ou s’il eet ‘malade’, et ensuite, après 7 jaure,
nous avons damandé de quelhe(si malaciie(e,, i’enfant avait souffert.
(‘diarrhea’ am ‘autre(s) maladie(sj ‘i Pour ceha nous name sammes
fiés aix descriptions des mares. Name ne hes evans pas précisé.
En Pu 1, Pu 2 at P0 1 presque taus las enfante ~ h’age indiqué
faisaiant partie Lies racharches, en Pa 2 environ 60% de tois
has enfants de cat age. (~ cause d’un manque da ternps de natre
part) Naus evans assemble les dannées sanitairas cia 293 enfants
an total.
Ii nous était aussi important d’exarniner h’apphicabihité Lie
catte méthode da racharche. Voyaz be supplement H pour me
description détaihlée Lie ces recherches. Les résultats cant pré—
sentés dans be tableau 7.1.

Lee ‘autres maladies’ indiquées par les mares étaient: corps chaud,
maux de ventra, maux da tate, pahlu, vomir, toux, et Lies combinasions
Lie ces maladies. Dane cas trois villages ha ciiarrhée a été men—
tionnée pour 63 enfants en total. Parmi has ‘autres maladies’
c’étaient surtaut ha fièvra et lee rnaux de ventre gui se présen—
talent souvent: chez 8u respectivemant 26 anfants.

~.n ce gui concerne ha véridicité des résultats on paurrait mentioner:
— Nous n’avons pas donné ma definition de ‘diarrhea’. Ca diagnostic

était porte par les mares elhes—m~mes. Peut—être cela n’a pas
été fait d’une manière pareihhe par toutes bee mères.

- Las Lionnéas ont été assernbbées a h’aide cia deux interprètes.
Probabbamant las questions ant été posées at has informatians
des mères ont été interprétéas par chaqu’un d’une autre manière.

- Il est possible, qua quelgues mares ant indiqué ‘mahadie’ tandis
gue leur enfant se portait bien, par example parce qu’ehlas
espéraient Lie recevoir des médicaments. Mais aussi he contraire
peut êtra arrivé, par example pour cacher ma maladie.
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- En plus quelquas mères étaient peut—être telbernent ~.nceLtainee
en rempbissant he questionnaire qu’alhes consuhtaient cl’autres
mares, avec comma résubtat que chaqu’un remphissait be ques-
tionnaire pareihlament.

Tableau 7.1. Prevalence de période1’de ha diarrbée et d’autres
maladies chez las enfants Lie ~ a 3 a ~ ans cians lee quatre villages.
La période Lie recherche était pour chaque anfant 7 jours.

Village Cat&gorie

diarrh&e pas Lie 2
diarrhea

autra(s)
maladies

se portent
bien

nombre total
Li’enfante

(~ (%) (~‘) (~‘)

Pul 75 25 51
Pu2 35 65 34 31 71
P01 15 85 57 28 lo3
P02 32 68 40 28 68

Total Lies 34 66 293
quatre
villages
Total Lie Pu 2, 26
Pa 1 at Pa 2

74 45 29 242

1. La prevalence Lie période est lndiquée comma he nornbra de per-
cannes d’un groupe, gui était malade un ou plusieurs jours,
pendant ha période Lie recherche.

2. Dens ha catc~orie ‘pas Lie diarrh&e’ sont mentionnés ces enfants
qui se portaient bian pendant tame les 7 jours des recherches
et ceux gui avaient une Lies autres maladies que be aiarrhée
pendant un ou plusieurs jaurs. Si l’enfant avait ha diarrhée
et aussi une autre maladie, ii. est mantionné dans ha catégorie
‘diarrh&e’. Pour Pu 1 ca n’est pas possible ae diviser cette
catégorle camme indiqué, mais pair las autres villages me
talle division est faita (‘autres maladies’ et ‘se portent bien’).

En Pu 1 c’était indiqué souvant, que has enf ants aveient ha
diarrhée, plus souvent qua dans lee trois autres villages. Mais
lee enfants n’avaient pas l’air plus malade. Dane ce village on
demandait aussi plus souvant des mécticaments. Donc ib serait
possible qua hes mères ont indiqué plus sauvent ‘cliarrhée’ en
espérant de racevoir des médicaments. Mais une autre explication
pourralt ~tre qua lee mares ant indiqué aussi d’autres maladies
at d’autres sympt8mes comma ‘diarrhéa’. i.acatégorie ‘pas de diarrhée’
comprendrait en ce cas presque saulement cas enfants gui se
portaiant bien. Si ceci s’est vraimant passé, les pourcentages
d’enfants bien—portants seraient environ pareihs aans tome lee
quatre villages. Meis ce n’est pee evident donc comment inter-
préter ces données de Pu 1.

En Pa 1, Pa 2 et Pu 2 be pourcantage d’enfants gui se portaient
bien, était environ parail. Mais be pourcentage d’enfants avec
‘la diarrhée’ était plus en Pa 1 qu’en Pu 2 at Pa 2. ~eut-être
cela ast cause par ha difference des interprètes: en ~u 2 at P0 2
las m~mesquestions ont eté posées at has informatians ant été
intarprétées par ha même interpr~te. an Pa 1 cela a été fait par
l’autre interprète. Donc seulement lee résultats Lie Pu 2 at Pa 2
peuvent ~tra compares.
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La méthode de rechercha utihisée nois a bien phu. Mais cette
méthode ne donnera jainais Lies informations exactes sur ha sante
et lee maladies des patits enfants; elle dannera seulement me
impression globale de la manièra par haquelhe las gene au.x—m&mas
jugant leur situation sanitaire.

Conclusions

C’était difficlie Li’interpréter lee données Lie Pu 1, parce qua
ha manièrad’assambler ces informetions était différente Lie celia
des autras trois villages.
En Pu 2, Pa 1 et Pa 2, ha pourcentage d’enfants gui se portaient
bian était pareil pendant ha période Lie recherche. Entre he
groupa d’enfants gui &taient mabades, ha proportion ‘diarrhea’—
‘autres maladies’ était une autra en Pa h qu’ en Pu 2 et Pa 2.
Peut-~tra ceci était cause par ha méthode Lie recherche. (aiffé-
rentes interprèt~s). En Pu 2 et Pa 2 ha méthode Lie rechercha
était pareilla: m~meinterprets, mêmes questions, on ne trauvait
pas Lie difference en prevalence Lie pérLode de ‘d.iarrh&e et
‘autras maladies’ chez de petits enfants en Pu 2 et P0 2. Les
habitants de Pu 2 buvaiant tous l’eam d’un puits, et ceux de
Pa 2 prasqua tous l’aau Lie ha pampe. On peut conclmre qua chez
les petite enfants (0 a 3 ou 4 ansi la consommation Lie h’eau
d’une pompe n’avait pas d’influence évidante positive sur la
presence da diarrhea, comparée avec ha consamrnation de h’eau d’un
puts.
Cad est conforme aix résultats Lies analyses bactériohogiques
de h’eau: l’aau d’un puits at i’eau d’une pompe avaient une
pollution fécale paraille au moment de ha consommatian.

7.4. Parasites intestinaux chez las petite enfants (0 a 3 am 4ans..

Des analyses Lie selle ant été faites chez quelques enfants Lie
Pa 1 at P0 2, chaz gui la prevalence Lie diarrhée a été recherchée.
Pour abtanir autant d’informations que possible sir las infections
intestinales, nous evans séhectionné pour ces analyses les enfants
dont ii naus avait paru au questionnaire qu’ils/ehbes avaient
(eu) la diarrhea am Lies maux Lie ventre. En total naus evans
demandé da 70 enfants una fois un peu de sehle.
Pour Lies raisons d’organisation ces analyses Lie selbe ant été
faites seulement dens les deux villages de ha deuxième période
de natre étude: Pa 1 at Pa 2. Vayez he supplement N pour me
description Lie ha made de travail suivie et pour Lies résultats
L’abjactif Lie cas analyses était seulement indicatif: ‘obtenir
une impression des sortes da parasites intestinaux qul causent
ha diarrhea at has maux Lie ventra chaz ces enfants’. Aussi nous
voulione abtenir une impression Lie h’applicabihité Lie cette
méthode Lie racherche.
La méthoda d’analyses suivia avait ha restriction que seulemant
les cystes Lies protozoa et las oeufs Lies vers pouvaient ~tre
ratrouvés dans ha sehla. Si ha diarrhea ou lee maux Lie ventre
étaiant causes par una autre sarte Lie parasite vivant clans las
intestins, c’était donc impossible Lie he Lieterminer. (par example
Lies bactérias)
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Nous avons cooperé avec M. Kabré Gustave, paresitologue da
1’Institut Supérieures Polytechniques (ISP) cie l’Univereité
Lie Ouagadougou. Lii, il a fait lee analyses avac quehques
étudiant(a) s.

Ii paraissait qua dane las deux villages il y avait des enfants
qui étaient infectés avec Entainaeba hystahitica (he protazo
causant ainoebiasis) at 1-lymenolepis nana (he var qui cause
hymenolepiasis) et GiarLiia lainbhiia (be protozo gui cause
giardiasis). Ces trois maladies infectieuses appartiennent
toutes las trois au groupe Lie maladies ‘fécales—orahas’.
(Danc lee maladies gui sont transférées par ha route fécale—

orale) Voyez le supplement K, cancarnant Lies maladies raietéas
a b’aau at lou aix excréments, figure K.4.

Fait comme caba catte rechercha était pratiquemant bien executable.
Male cable a seulament Lionné une impression quahitatifa cia
la presence des protozoa et Lies vers parasitairs chez Lie petite
enfants. Si on vaut racharcher ha prevalence Lies parasites intes—
tinau.x dane un om phusiaurs villages, an dolt faire Lies analyses
tras détaillées Lie selle. On dolt analyser Lies échantihlons
Lie salle d’una partie representative des habitants, Lionc des
gene Li’~ge different. En plus on dolt demander phusieurs échantihlone
de chaque personne pour un résmltat plus exact, parce que dens
ha salle d’un parsonne infecté an ne peut pee toujours designer
las kystes protozaaires et/ou les oeufs Lies vers.

Ii n’y a pas seulement des difficultés scientifices, mais ih y
a aussi des difficultés éthiques. L’asseinbhage Lie sella n’est
pas facile, surtout s’il s’agit Lie sehle d’un personne qui se
porta bian. En plus on dolt avair conscience que si ha mahadie
ci’uné personne est connue, un traiternent Lie cette maladie est
(en principej possible. Est—ce qu’on a les possibilités pour faire
cela?
Conclusions

En Pa 1 et P0 2 on constatait quehques parasites intestinaux chez
des enfants de u a ~ au 4 ens: Entamoeba hystohitica, Giardia
hambhia et Hymanolepis nana. Ceci cant tous dee parasites gui
cant transférée par ha route fécale-orale.

7.5. Conclusions concernantes ha situation sanitaire.

En tableau 7.2. toutes lee données sanitaires, des paragraphes
précéLients sont exposéas ensemble.

Surtaut ha pabudisma at las inf actions intestinaux cant Lies
maladies gui se présentent souvent. Ceci para’~.t Lies cionnées Lies
hOpitaux at du dispansaire Lie même que des données Lies habitants
eux—mêrnes, des résubtats du questionnaire sur ha sante at des
résultats des analyses Lie selbe. Il parait du questionnaire sur
ha sante Lies petite enfants qua en Pu 2 Lie mama qu’en Pa 2 3u%
des enfants questlonnés avaient eu ha diarrhea un am pbusieurs
jours dans une période d’une semaine. On ne Liistinguait pee Lie
difference chairs entre ha prevalence Lie diarrhée chez Lies enf ants
buvants l’eau d’un puits et cehle chez des enfants buvants l’eau
de ha pompe. Concernant has deux autres villages, name ne pauvans
rien dire parce que dens ces villages ha méthode Lie racherche
était différente.
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Paludisme act tine maladie Lie ha groupe des maladies gui sont
transférées par des insectes qul sont rebates a l’eau. (‘water
related insect vector diseases’) Pendant lee recherches (saieon
Lie pluies) nous evans rarernent vu des moustiques dens lee quatre
villages, tandis qu’à Dedougou 11 y en avait beaucoup. ~eut-être
ce n’était pas toujours vraiment ‘palud.isme’ quand un diagnostic
‘paludisme’ était porte dane ces villages. ~eut-être les gene
4taient4~J&infectés pendant une autre annéeet ha malad.ie revenait
sans qu’on sait piqué Lie nouveau.

Les infections intestinales peuvent être causées par plusiemrs
sortes Lie parasites, par phusieirs routes Lie transfart. On
distinguait par des analyses Lie celia chez les petits enfants
trois sortes Lie parasites gui sont tous transférés par ha route
‘fécale—orale’. Il semble plausible qua ha route fécaie—orahe’
jaue un rôle pas saulement pour lee enfants male pour tous las
gens des quatre villages. Vayez aussi lee données sanitaires
des hôpitaux at du dispensaire, en supplement Li.

Tableau 7.2. Las données sanitaires assembhées, Lie ha z8ne du
projet et des quatre villages.

~onri4es des
h6pitaux et

1du
dispensaire

(%~ (~i

i~onnéesUes
9ena des vii—
la9es eux-
mêmes

stionnuire su.r
is sante des pe—
tits erifants

— 3 ou 4 ansi

Analyses de ache
chez des petits
enfants
(U — 3 ou 4 ansi

Maladies infectieuses
relatCes a l’eau et!
ou eux excréments

paludisme 17 14
schistoso- 1 U.2
m.iase
amibiase 1 —

trachome u.5 U.S

paludisme paludisme aniibiase
giardiase
hymenolepiase

Maladies infectieuses
~ui sont peut-être
relatées a l’eau et/
ou aux excr4menta

d.iarrhée 7 16
infections 2 —

caus~es par
des vers
maladies 4,5 3.5
de la peau
maladies 2 —

de l’oeil

aiarrh&e aiarrhée

I~es symptâmes ~j

ne peuven~ pas ~tre
prêcisées

~

maux de tate
maux ae
ventre
corps chaud

maux de tete
maux ae ventre
corps chaud
vom.tr
toux

1. i.e pourcentage de Ia premiere colonne róprésente les cas enr&gistrCs dana lea formations effec—
tivement tenues par un m&iicin dens là bóparteinent Voitd Noir, en 1977. (Nombre totdl des
diagnosticss 7U.775i i.e pourcentage de là ciewuenie colonne rCprCsente les cas enrC~jistrés aans
les formations effectivement tenues par l’infirm.ter a ~‘ona. en 198u. (Nombre total des casi 4347j
Beaucoup de gens q~.zisont malade ne visiterit pas l’hôpital ou le d.ispensaire.

2. L.es syniptômes d6crits dana là dernlère higne n’ont pas Cté analys6s. Mais c’est possible que
qusiques—uns ont CtC causes par des maladies Lnfectieu~es ruiatées a l’eau et/ou aux excr

4ments.
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Chapitre 8. Conclusions finales at recommendations.

Ii y avait quelquas differences importantes entre lee quatre
villages. lbs différalent dens la carte Lie paint d’eau dm
projat at du fait si ceiui était utilisé pendant lee recherches
ou nan. Ils différaient aussi dans ha situation d’eau am village
et dane ha presence/absence Li’un camité de point d’eau. Ceci
act présenté dans he tableau 8.1.

Tableau 8.1. Quelques differences entre las quatre villages.

Village Point Li’eau
Liu projat

Utihisé pendant les
recherches

Situation
d’aau’

Comité
point

ae
d’eeu

Pu 1 puits non suffisante non
Pu 2 puts par me partle Lies

habitants
suffisanta non

Pa 1 pompe par une partie des
habitants

suffisante oui

Pa 2 pompe par presque tame
has habitants

pénible oui
.

1. La situation indiquée est calle comma canstatée pendant ha
saison Lie phuies. (donc pas pendant la saisan sèchej
Nous avons décrit ha situation d’eau en vertue cies critares
suivants: nombre Lie paints Li’eau dannants Lie l’eau, nambre
d’usagers/ères par paint d’eau, teraps mis a chercher Lie l’eau
et variations d’lntansité Lie h’emphoie pendant me jaurnée.

Conclusions finales

L’abjectif du prajet était satisfalsant Liens lee quatre villages:
chaqu’un pauvait utihiser am mains ht litres d’eam par jour,
et cette eam pouvait êtra trauvée a me distance de mains de
2 km.

Les puits et les pampas construits par be prajat aix vihhages
sont consideres par les gens des villages comme in supplement
aix points d’eau gui &taient deja-ha. si on va utihisar un
puts ou me pompe di projet, et avec quelhe intensité cela
se fare, act différant per village at par saisan. ~urtaut
lee facteurs ‘quahité Li’eau’ et ‘distance jusqu’au paint d’eau
étaient impartantes pour las femmes au choix entre lee différents
paints d’eau.

Malgré lee differences entre bes situations d’eau, il n’y avait
pas Lie differences claires concernant ha quantité ci’eau utibis&e
par personne par jour ~ ha maison.
Las observations près Lies paints Li’eau indiquaient qu’an utihisait
15 a 2U litres d’aau par personne par jour (pour des activités
a ha malson at au paint d’eau, exchusivement l’abreivage di
gras bétail at des activités spéciahes comma ha construction
at ha reparation des maisons et ha preparation du daloj.
Las interviews des ménagee indiqualent qu’on utihisait 14 a 17
litres d’eau par personne par jour (pour des activités a ha
maison) .Caci est plus d’aau qua décrit dans lee abjectifs di
projet. L’eau vanait Lies points d’aau du projet Lie m~mequa Lies
points d’eau traditionnebs.
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La distance jusqu’au point d’eau utihisé (15—42u metres1 et
he temps mis par ménage par jour ~ chercher Lie l’eau u,5 au 2
heures) n’infhuencalent pas la quantité d’eau utilisée ~ ha
maison par personne par jour. Naus n’avone p~s trauvé mne relation
claire entre he nombre de parsannes par ménaye at catte quantité
d’ eau.

Las pampas donnent Lie l’aau qui n’est pas pohhuée fécale, ce
qui n’est pee Lie même pour has puits. i~as puts du prajet donnent
Lie h’aau gui n’est pas nettement plus propre qua l’eau Lies puits
traditionnels. Mais eu moment qu’on buvait l’aau (du canarij
catte difference entre l’aau d’un puits et l’eau d’une pompe
n’axistait plus: dens has quatre villages l’eau éteit, au moment
de ha consommation, égahament polluée fécale. (&i—~5~.i.uuu cohi—
formas fécaux par lLL~ ml. La directive Lie h’Q.M.~. est ‘absence
da cohiformes féceux Liens un échantihhon Lie l~i ml. d’eau
pour un systema sans conduite Li’ eau’ . (Oi~AS/v~-Lu, 1984, p. 19))
Ce gui était he felt be plus polhuant entre he moment Lie ha prise
Lie l’eeu et de ha consommation, varlait de femme en femme.

L’enqu~te cur lee melaLiias n’indiquait aucune difference au
pérlode-prévabance Lie Liiarrhée chez Lie petite enfants en Pu 2
et Pa 2. Las analyses parasytalagiques de sehles montralent
las mêmes parasites intestinaux chez las petite enfants en
Pa 1 et caux en Pa 2: (.iiarciia lambhia, I~.ntarnoeba histohitica
at Hymenalepis nana. Ceci sont des parasites qui peuvent infecter
l’homme per ha route fécale—orale.
Lee daux recherchas sanitaires n’indiquaient pas cia difference
entra hes villages concernés, malgré ha difference Lie ha carte
Lie point Li’eau duquel lee enfante bmveient de l’aau: en Pu 2
l’aau du puts, en Pa 1 h’eau Lii puits at Lie ha pompa, et an
P0 2 l’eau de ha pompe.

Dens las daux villages oü il y avait un cornité de point d’aau,
ha pompe était bien entratenua. Mais dens taus bee deu.x villages
on ne quêtait pee d’argent chaque année pour Lies reparations
et pour une nouvehie pampe.

Ii paraissait du questionnaire cur l’hygiene en 29 villages di
projet qua ha situation hygiènique autour de ha plupart des puts
du projat,était mauvaisa am tres mauvaise et qu’il y avait peu
d’arn~nagements construits par les gens Lies villages. La situation
hygiènique autaur lee pompes était banne.

Lies femmas di village avac me situation d’eau suffisanta (Pa 1)
n’evaient pas Lie préférence évidante pour un pmits ou me pampe.
Lies famines di village avec une situation Li’eau péni~ble (Pa 2)
aveient ma grande préférence pour un puits d’un grand diametre.
La raison pour ce choix était ha bongue attente am bard de ha
pompesun puits d’un grand diainatre peut ~tre utihisé par phusieures
famines a ha fois, une pompe seulement par une famine a la fois.
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Relation eau—senté

Ii pareissait de h’étude qu’iJ. n’y a pas cia difference clans
ha situation senitaires antra has gene qui buvaient l’eau d’un
puts et has gene gui buvaient l’eau d’une pampe. £1 paraissait
aussi qua les maladies transférées par la route fécahe—orale
jouaient un r8le important dane ces villages. ~e transfert Lie
ces infections se passe par l’aeu at/au par les mains, las momches,
he terra, ha nourriture at les uctensihes ménagers.

L’eau Li’una pompe act propre, sans pollution fécele, au moment
qu’ella carte de ha pampe. Mais pourtant am moment Lie ha con—
sommation l’eau est forteinent pohluée. Lee causes pour cela peuvent
être:
- Meniements non-hygiéniques pendant he transport et le stockage

Lie l’eeu, las seaux ne cant pee nettoyés proprement event qu’an
y versa l’eau. (Las seaux cant utihieés pour ci’eutre huts aussi)
Las canaris aissi ne sont pas nattoyés assez eauvent at us
ne sont pee taujaurs bien fames.

L’eau d’un puts a deja Lies polbutions fécaux dens be puits—m~me.
Lee causes pour cehe peuvant ~tre:
- Pollution pendant he puisage par las puisettes. Celles—ci cant

souvent par terre, Lie m~ina a ha maison qu’eu bard di puts.
— Pollution par des metérieux tombants am coulants vers ha ~uits.

Lee puts na cant pee fermés en Liessus, ii. y~a quebques am
l’eau usée peut recauler vers be puits.

- La situation hygiénique autaur Lies puits act souvent insuffisante,
il y a Lies fleques autour at Lies animaux ant accès hibre autaur
Lies puits.

- Per des maniaments nan—hygléniques pendant he transport et
be stackage da l’aam cette pollution peut augmenter davantage.

La transfart des maladies fécales—orales par bee mains, Ia terra,
bee mouches, ha naurriture et lee ustensiles ménegere est caueée
par un [nenque d’hygièna:
— Per Lie ha naurriture infectée. On mange avec ha main droite;

on partege he plet avec phusieurs personnes, ce faisant las
maladies J.nfectieuses peuvent ~tre transférées per ha nourriture
de i’m a l’autre. Probablament las enfants ne lavent pas toujours
heirs mains avant he repes. On n’a pas de savan pour lever has
mains. Des mouches peuvent infecter ha naurriture sir le plat.
Pendant ha preparation et he stockage be repas peut auesi ~tre
infecté. Les nourritures prices entre les repac ne sont pee
levees ou an mange avec des mains sales.

— Par des meins infaOtéas. Lies petits anfants joment sauvant
par terre at portent ensuite heirs mains vers ha bouche.

Recommendations

Des recommandations spéciales cur quelques méthodes Lie recherche
ant déja été données dans hes supplements afférents.

79



Pour nams c’était un ban choix de faire l’étude dane quatre
villages différants. Un séjour Lie six sernaines par village a

assez long pair y habituar un peu at pour y assembler des
informatians nécassaires sum l’usage des points ct’eau, l’msaga
Lie h’aeu at ha situation sanitaire.

Ii serait utile de faire une étude smivante pendant ha saison
sèche. Ceci. donnerait Lies infammatians sum mne pémioda dens
laquehle he situation d’eau est plus pénibbe.

Il serait bian d’eseayer encore une fois Lie faire 1’&tuLie an
cooperation avec des étmdiant(a) s Lie Burkina Faco.

Si h’étude act faite Liens be cadre d’une étude cur J.’effet sanitaire
c’est nécassaire d’avair baeucaup Lie contacts avec bee différents
services de sante. Ils peuvent indiquer quelles cant lairs activités,
faire des suggestions cur la plan Lie h’étude at sir l’axécutian,
et éventuehlement y ca8perer.

Lies ectivités Lie ha section animation cant impomtantee pair ha
bonna réussita du projat. Une étude suivante poumrait donnem
plus d’attantion a ces activités.

La quahité bactérialogiqua de l’eau. On poumrait utihisem comma
indicataurs Lie pollution fécale Lie l’eau las Straptacoquee fécaux
et has cohiforines féceux (E.colL. Avec ces informations on
paurmait sevoim ci ha pollution fécale est d’una angina animehe
am humaina.
On pourrait prendre d’échantihlons pour mieu.x connaitme lee
changemants Lie be quehité bactériologiqueentrele point d’eau
et ha consommation.

Lee analyses da celia. Ii pamaissait pratiquement at ausci cur
he plan Lie l’organisetion possible, Li’exécuter des analyses Lie
sable des petite enfants. Aussi he coOperation avec l’Université
de Ouagadougou s’est bien passée. Ces. analyses pourraient ~tre
continues chez plus de personnes. On pourmait faire cee analyses
chazdas parsonnec d’~ge different, parce qu’ehles ant Lies
habitudas difféments Lie vivre et Lie manger, autres que celles
Lies petits enfants.

La nambre de villages pour lesquehc an peut faire ces anahlises
Lie salle, depend di nombme d’échantihlone qu’an paut prendre.
En tome cas c’est utile de comparer in village dans lequai chaqu’un
boiel’eam d’un puits avec un village dane hequal chaqu’un baja
h’eau d’mne pampe.
Ces enalysee peuvent donner des infammations plus exactes pour
comparer be situation sanitaira dane has villages, an complement
sum les informetions des habitants eux—m~mas.

Il peraicsait qua dane lee deux villages avec me pompe l’erztratien
Lies pompes am niveau du village marchait bien sauf pour lee questions
finenciehles. La cause n’est pee devenue claire. Il parelt
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Lie h’étude qu’on peut demander 100 CFA pam persannepar an
pourvu qua les gens utilisent largement la pompe. Cet argent
devient disponibla, pamce qu’an n’a plus besoin d’amgent pour
has puisattas at las cordes, ou mains. Dane in village de 5U0
habitants ceci donnereit lee 5u.000 CIA nécessaires pour
l’antretien at l’amomtissement Lie ha pampe.

Ce sareit utile Lie contrôlar aussi dens lee eutres villages
evec me pompe, ci an qu~te les 50.000 CIA cheque année. Si
nécesseime on peut ainéhiomenl’animation sur ce paint, ou chercher
in autre systeme pour payer l’entnetien et l’amortissement
Li’une pampe au niveau di village, om chercher mne amtre maniere
Lie l’organiser eu niveam du pmojat.

Ii act recommandabbe que ha section animation porte plus d’attention
sum h’hygièna et lee arnénagements amtaur dec puts di projet.
Catte animation paummait aussi visem has puitc treditionnels
dens les villages avec un puits du pmojet m~mequa dane las
villages evec me pompe.

Pour emp&her ha dissemination Lies infections fécales—oralec
ce n’est pee suffisant Lie faurnir l’eau propre (cane pollution
féceha), car am moment Lie ha consommetion l’eau act devanme
polhmée. Et en plus in tmansfert est aussi possible par d’autres
routes: par bee mains, la terre, ha noumniture, lee mouchec, et
lee ustensils ménagams. Donc pour prévenir Lies maladies infectieusee
l’einélioriatian Lie b’hygiène act tree impomtante.
Si on veux changer ceci an pourrait chercher Lies solutions cur
le terrain de l’animation Lie l’hygiène. On pourrait expliquer
aix gene comment traiter l’aeu, has puisattes, las seau.x et lee
canaries pour diminuer he plus ~ossible he tau.x Lie pollution
Lie l’eam. L’animation Lie i’hygiene pommrait auesi aider a
emp~cher be transfart des infections par d’autres moutes. Ces
activités d’animation Lie i’hygiène paumraient êtra dens he Liamaina
Lie ha section animation.
Pmobablemant c’ast plus afficace si cetta animation Li’hygiene
fait pamtie d’un programme plus grand. (voyez aussi figure 7.1.
dens le chapitre 7.1.) Dane ce cas on pourrait en même telnps
porter l’ettention sum ha nomrritmre seine, l’msage di savon,
ha vaccination des enfants etc. Ceci est pemt—~tre possible en
stimulant ha cultivation de plus Lie legumes at en aidant lee
femmes a améhj.orer leur situation financièrè. Dens be cadre Li’un
tel programme aussi Lies activités curatives sont possibhes: des
centres Lie sante pas trop éloignés, Lies medicainents, des labora—
toires bien équipés etc.
Ces activités ne cant pas exécutables clans i.e programme present
du projet. Pour cela on a besain d’un plan de projet plus large.
Pour executer cas activités 11 est nécessaire Li’evair beaucaup
Lie contacts avec las habitants sum lairs besoins et leurs pos—
sibihités, Lie m~mequa Li’avoir une banne coOperation avec
d’amtres organisations.
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SupplementB. Plan de travail pour lee preparations
des executions dec points d’eau aux villages

.

do travail pour it debut de l’animation
pendant la oampa~ie83-84 du Projot Hydraulipue Vjjlageojse

Volta—~Qire

_______________ a) reunion aveo lee autorités ooncernées comme
los sous—prCfets, chefs d’arrondissenents,chefs do
villages et des représentants du projet pour donnor
ties dclaircissemonts our le projet: la façon et but
du travail.b) compagned’annonce via lea massemodiacomme lee voice
Ccritea et •cissions par is posts—radio etc.

2b phase Visite do l’animateur au village
pour orpliquer son arrivCo I cc moment et plus tard
et lebut do aon tranil et arranger le rendea—vous pour
la 5è phase

________ Visite de l’animatour au village : étude du milieu
réunion d’infor.iation et
8 ‘animation

C’sst—k—Qire arrives i’après—midi pour des rencontres infor—
melles visits! aux points d’oau

recu~ 8’ in!ormation
— coucher au village
— avant midi rdanion villageoiseiconcernant le problèce d’eau

solutions envisagées, implication de tous lee villagecie
objectife d’un point d’eau amdliord(fixés par les

villageois)
Informationc our is projet E.V.volta—Noire ot ~R
discuasions cur la procedure de réalisation
d’un nouveau point d’oeu (rocherches, travaus, respon—
sabilitCs de chacun)
sito d’inplantation,type d’ouvrage(puits ma forage)etc..

(decisions do neceesitC et ptritd)

4è phase t visite do l’Eydrogéologue + l’e-nimateur —l’implantation
—prise d’un rendes—vous pour
une prochaine reunion villa—
geoine

________ villageoise d’organisation
a) discussions our is site d’implantation
b) Sur l’utilité d’un oomitê d’eau, le r8le et los tdches

des mesbres du conité ; leo critèreo de ohoix dos membres
leur formation

c) ci puits Organisation pour lee travaux
— repartition des tiches et des responoabilités (super-

vision) entre leo villageois
— accuell dos puisatiors
— fourniture de matdriau.x locaux (sable,grnvier) etc...

Si forage s organisation pour la ootieation et rbgles fixCee
par lee villageais (quit doit payer?montant fixé? ou p.o.
argont ramassé par la vents dee produits d’un champ col—
lectif).
— i~ccueildo l’équipe de pompe
— fourniture des matCriaux locau.x(sable,gravier,cailloux.
oau).

~b phase z visite de l’aninateur pour verification ii tout sit bien organisé

st~dtd.

Jè phase s debut dos travaux.

~remihrt phase a

31 phase a

31 phase $ rdunion
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Suppl~inent C. Sommaire de ‘Minimum Evaluation ?rocedure (ME1~)’.

PREFACE

Decade prograrirnes comprise interventions to provide clean and

sufficient drinking water, adequate faciities for excreta disposal and

hygiene education. These components complement each other and their

combination greatly enhances the probability of achieving health improvenents.

The provision of improved water supply and adequate sanitation to all

mankind is a task which requires a considerable increase in the present level

of investment in developing countries. The investments need to be protected by

the allocation of adequate manpower and financial resources for operation and

maintenance. Evaluations are essential to improve feedback from implemented

projects and insure that past experience is taken into account when new

projects are planned.

This document describes a relatively cheap ar.d simpie met~’od of

evali.~acing water supply and sanitation projects. The method has been labelled

“Minimum Evaluation Procedure” ChEF). In Chapter 1 the purpose of evaluation

and the purpose of the MEP are discussed and a step—by—step procedure for

evaluation is outlined. Indicators for the chree main types of evaluations,

namely, functioning, utilization and impact are discussed in the three

following chapters. Information on household survey techniques is presented

in Annex 1 and the statistical aspects of evaluation are discussed in Annex 2.

Information on how the MEP was

written, and acknowledgenents, will

be added here in the next draft.
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CHAPTER 1.2 SCOPE &NO PURPOSEOF THE HCP

EVALUATING WATER SUPPLY AND SANITATION PROJECTS

1.1 PURPOSE OF EVALUATION

Evaluation is a systematic way of learning from experience end of

using the lessons learned both to improve the planning of future projects end

also to take corrective action to improve the functioning of existing

projects. The evaluation does not in itself improve anything. It should not

be just a listing of problems, and their possible causes, but should also

a,
~ include re:otn,endetions of the following types:

Ci) actions needed to

— get a non—functioning facility into operation;

— improve a functioning ~ecility;

— improve the utilization of facilities;

(ii) complementary activities that need to be initiated for

benefits to materialize;

(iii) modifications needed to future projects;

(iv) actions needed to ensure that lessons learned are conveyed to

other programmes and other a~snciee.

The ultimate objectives of allocating resources for water suçply and

sanitation investments are to improve the health, welfare and economic status

of the users of the fecilities constructed. None of these objectives can be

achieved unless the facilities are, firstly, functioning in the correct way

and, secondly, utilized by the community. Thua, the MEP is designed to

evaluate functioninj, then utilization and lastly impact. This approach is

set out in Figures 1 and 2.

The evaluation may focus on one or more of the three stages of

functioning, utilization and impect (Figure 2). Deficiencies found in the

eveluation of a particular stage call for improvemer.:s in the output of the

previous stage or in the inputs to the stage under review. There is,

therefore, little value in evaluating a particular stege unless the objectives

of the previous stage have been largely achieved. Evaluat.on of utilization

should not be undertaken until satisfactory functioning has been denonstrated,

and evaluation of impact is only appropriate for a pcoject known to be

correctly functioning and well utilized.

These guidelines focus on evaluation of the functioning and

utilization of water supply and sanitation facilities and on their health and

economic impacts (Evaluations I, II end II, Figure 2) and are written

primarily for projects which employ simple technologies. They are less

appropriate for large urban projects employing sophisticated technology.



1.3 THE PROBLEIS OF I:IPACT EVALIjATt0N

The guidelines are ior atanacers responsible for the construction

and/or operation and maintenance of water supply and sanitation programmes and

for others who may be responsible for conducting or organizing evaluations.

It has been assumed that the scopedof any particular evaluation will be

defined in one of the following ways:

— by ongoing or completed programmes;

— by geographic area (e.g. by province);

— by technology (e.g. handpumps on shallow wells);

— by agency (e.g. facilities built by the Ministry of Health);

— by donor (e.g. prograneses supported by UHIcEF);

— by age (e.g. facilities developed befora 1970);

— by socio—economic group (e.g. landless peuple);

— by emergency or disaster (e.g. the area affected by a cholera

epidemic).

Evaluations can be carried out regularly (e.g. annually) or at

special points in time when maximum use of the results can be expected (e.g.

prior to a new planning cycle, prior to donor negotiations or after disasterb

such as wars or natural disasters).

These guidelines do not recommend research—oriented sophisticated

methods of establishing the linkage between clean water, adequate sanitation,

hygiene education and health. Nor do they provide methodologies to conduct

benefit/cost analysis. The emphasis is rather on the collection of basic

information on the functioning, utilization and impact of a project and the

employment of this information to improve project and programme performance.

The results of a water supply or sanitation project can be expressed

in terms of the functioning of facilities, utilization of services and ininacts

(Figures 1 and 2). Functioning of .the facilities describes the level of

service that has been made available and identifies the potential users.

Utilization of services takes into account that some potential users prefet

not to usa the services or are excluded from the services for social,

religious or other reasons.

Some evaluations in the past have measured impacts without confirming

that the facilities function, or that they are being used, and have failed to

demonstrate reduction in norbidity or mortality from water—related or excreta—

related diseases. Facilities cna: do not function or that are not used car.no:

reduce disease transoission and it is thus pointless to evaluate Inpacts

before functioning a”.d utilizattott have first been evaluated.

Even where functioning and utilization have been evaluated and found

to be satisfactory, there are a number of special difficulties associated with

the evaluation of impact, especially health impact. The collection of

morbidity and mortality data on the diseases concerned presents many

difficulties; such as the definition of diarrhoea and length of recall

periods. Proper baseline studies have seldom been carri.d out prior to the

implementation of water supply or sanitation projects. It is hard to separate

the effects of water supply and sanitation from the effects of other

developmental efforts that have taken place simultaneously. Impact

evaluations must not be carried out too soon after project implenentation,

one or two years may be necessary for certain bencfits to raterialize.

w
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Because vf these ditficultiss, the main emphatis of the MEP is on the

awaluation of functioning and utilization (chapters 2 and 3). In situations

where functioning and utilization have been evaluated, and where the necessary

resources and expertise exist, impact evaluation may be carried out. Guidance

on impact evaluation is provided in chapar 4.

L ARE TUE WATER SUPPLY YES
FACILITIES FUNCTIONING

AS INTENDED?

NO

ARE 11IE WATERSUPPLY

FACILITIES UTILIZED AS
I ITIENDEI)

9

NO

SAN FIAT ION YES
FACILITIES REIHC UTILIZED

mED9

NO

110W CAN THE UTII.IZATION I
BE IIR’ROVED? J

Figure 1 Questions to be answered in the evaluation of water supply end sanitstion progreasnes

ARE TIlE SANITATION
FACILIIIES FUNCTIONING

L AS INTENDED9 _U

V
WHAT COMPLEMENTARY INPUTS

ARE NEEDED FOR IMPACT —

TO MATERIALIZE?

ii,
WHAT ARE THE IMI’LICATIONS OF FIND1NGS ON FUTURE INTERVENTIONS REGARDING

— project selection criteria
— choice of technology

— manpower requireieents
— finsinciel requiremenis

— management and orgsnization
— community participation

— complementary inputs
— expectations regarding functioning

— expectations regarding utilization
— expectations regnrding impact
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Suppl~ment D. Interview avec J.es chefs de farn.i].le.

Questionnaire

Village.....

1. Quel m&nage
Nu.rnéro
Nomduchefdefamjlle
Groupe ethnique

2. Nombre de personnes qui habitent dens le mênage
i.,e chef de farni].le avec. femme(sj
et autre(s) adulte(s)
et enfant(s) de moms de 5 ans et .autre(sj
enfant(s).
En total personnes.

Combien de personnes de cette famille travaillent en yule?
et ~ l’étranger (par exemple a la Côte d’IvoirejI..
Est—ce que c’est temporaire (par e.xeinple seulement en saison
s~che) ou c’est pour longtemps?

3. Donflées socio—&conomiques
Queues sortes de produits sont cultiv~s?
Nombre de francophones?..
Nombre de personnes qui peuvent lire et écrire?..
Nombre d’enfants qui fréquentent l’&ole ou qui ont fréquenté
l’~cole?
Religion?
Merabre du groupement de 1 ‘O.R.D.?.
Norabre de personnes qui ont habité hors du village, o~et
cornbiendetemps?...

Remarques

— Nous avons travaillé avec ce questionnaire sous la forme
d’une fiche ~ remplir.

- En Pu 1 et Pu 2 nous avons utilisé un questionnaire un peu
plus long. Mais nous avons decide d’omrnettre quelques questions
dans le questionnaire pour P0 1 et P0 2; nous ne ferions
rien avec ces questions et nous avions de grands doutes
sur la validité des réponses.

- Ce n’était pas toujours possible de découvrir l’étendue de
la famille avec quelques questions—standard. ~i c’était une
grande farnille avec beaucoup de petits enfants nous n’avons
pas demandé quelquefois au chef le nombre exact d’enfants.
En ce cas nous avons calcul& ce nombre a i aide des données
des interviews des mi~ages avec les femrnes.
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~upp1ément E. Interviews des ménages.

Méthode

Nous n’avons pas utilisé des questions-standard. Nous avons
interviewé en utilisant des questions générales. Ce 4uestion-
naire était donc un guide pour parler de plusieurs sujets
pendant la conversation. ~.juelquefois nous n’avons pas pane
de tous les sujets du questionnaire pendant une telle conver-
sation. Mais il se passait aussi souvent que nous parlions
aussi d’autres sujets que ceux du questionnaire. Tout c~a
dépendait de l’ambience pendant la conversation et du ternps
que la femme avait disponible. Mais aussi, quand la situation
concernant Un certain sujet étaitdéjàclaire, ce n’était plus
nécessaire d’y poser des questions.

Nous avons pose les questions en francais et les interprètes les
ont traduit. Si nécessaire elles posaient des questions additionelles
pour obtenir une reponse plus claire, avant de le traduire en
françai s

Un interview prenait environ 2U ~ 3u minutes en moyenne. Nous
avons visité les fernmes ~ leurs maisons. Comme c~a nous pouvions
aussi voir la cour. et quelquefois aussi l’interieure de la
maison. En ce faisant nous obtenions une impression de l’hygiène
dans et autour de la maison. ~t aussi nous pouvions comprendre
plus facilement certaines habitudes.

Nous avons essayé d’interviewer toutes les femmes qui préparaient
le repas. S,il y avait deux ou plus de femmes qui préparaient,
nous avons pose les questions ~ toutes les femmes, l’une après
1 ‘autre (donc tous ~ part). Les questions ont éte posées a 8U
a lC~U femmes de chaque village. (voyez le supplement U)

Les questions

1. Nous nous présentons. Nous demandons le nom de la femme et
le nom de son man. De quel village ~tes—vous?

2. Uuelles sont vos activités avec leau?
3. Oi~i est-ce que vous cherchez de l’eau? i~.t o~i en saison sèche?

O~i est—cequevous avez cherché de l’eau avant que le puits
du projet/la pompe était construit? ~u’est-ce que vous
taisiez s’il n’y avait pas assez d’eau? (saison sècheì
Est—ce qu’il y avait d’activités avec l’eau que vous omittiez
~ faire? Est—ce que vous cherchez de l’eau pour toutes les
activités du m~rnepoint d’eau, ou des différents points d’eau?
Pourquoi de différents points d’eau (éventuellementi

4. O~i est—ce que vous stockez l’eau pour boire? (jar,caneni~ Et
oi~i l’eau pour faire la cuisine? Avec quoi est—ce que vous
cherchez de l’eau (seau, grand plat, petit plat,’? Cornbien de
seaux ou de plats vous pouvez mettre dans ces jars/canaris?

se trouve(nt) le(s) jar(s,/caneri(si (dehors, a l’intérieure)?
et pourquoi? Est—ce qu’il y a un couvercle audessus? ~.st—ce
que vous lavez Ce(s) jar(s,~/canari(s souvent?
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5. Est-ce que vous faites la cuisine chaque jour~ ~inon: une
fois par quelques jours? Par coinbien de jours? ~.st—ce que
vous le faites seule, ou vous le faites tour a tour avec
d’autres fernmes? Si vous preparez le nepas, c’est pour
combieri de personnes, pour qui? ~st—ce que vous donnez
aussi a manger a d’autres personnes, qui ne sont pas dens
cette cour? (grand—mere, grand—père etc..i
Après ces questions nous pouvions continuer a deux manières.
La deuxième manière nous avons utilisé en Pu 1, la premiere
dans les trois autres villages:
Premiere maniène:

Combien de seaux/plats vous cherchez si c’est un jour
pour faire la cuisine? Pour quelles activités vous l’utilisez?
Est-ce que vous le stockez avant d’utiliser?
Combien de seaux/plats vous cherchez si c’est Un jour que
vous ne faites pas la cuisine? Pour queues activités?
Combien vous utilise~ par activitéI L~es activités dont
on parlait: preparer le repas, piler .i.es grains, boire,
se layer, boine pour les animaux.

Deuxième maniene:
Si vous prépanez le repas, combien d’eau vous utilisez?
Combien d’eau pour piler? i.st—ce que vous cherchez de l’eau
pour boine une fois pour combien de jours? Combien d’eau
par fois? Combien d’eau vous cherchez pour vous—m&meet
pour votre man et les enfants pour se lever?

6. O~i est—ce que vous lavez les assietttes? (dens la cour, au
bord du point d’eau etc.) Si dans la cour: est ce—que vous
utilisez de l’eau directement du point d’eau ou de l’eau
du jar? Cornbien d’eau vous utilisez pour cela?

7. Oi’i est—ce que vous allez pour lever les habits? (dens la
cour, au bord du point d’eau, hors du village etc.) Combien
de fois? Est-ce que vous avez du savon pour faire cela?
Si oui: ql.li paye ce savon?

8. i~st-ce que vous avez une douche? ~st—ce qu’il y a une place
spéciale pour se layer? ~juand est-ce qu’on se lave? Est—ce
qu’il y a du savon pour se layer? ~i oui: qui paye?
Est-ce que vous avez un wc? Si oui: o~1?

9. Est-ce qu’il y a des animaus dens la cour qui doivent boire?
Combien d’animaux et lesquels? ~u’est—ce que vous leur donnez
a home et combien? Quand vous leur donnez de l’eau: est—ce
que l’eau vient du point d’eau ou bien du jar?

lu. Est-ce que vous pr&parez quelquefois du dolo? Combien de fois?
Queue quantité?

11. Est—ce que vous préparez quelquefois du beurre de karité?
Combien de fois? Seulement pour vous—m~me,pour faire la
cuisine, ou aussi pour vendre au marché?

12. Est-ce que vous travaillez quelquefois aux champs? ~u’est-~e
que vous buvez en ce cas, l’eau de la brousse ou l’eau du
village?

~uestions qui sont posées en plus quelquefois:

13. S’il n’y avait pas de pompe dens le village et c’était ~
vous de choisir entre une pompe et un puits ~ grand diamètre
qui donnerait toujours assez d’eau bonne pour boine; qu’est—ce
que vous choisiriez? Et pourquoi? (Cette question nous avons
l’avons pose en P0 1 et P0 2 seulement.,
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14. Est-ce que vous avez une puisette? Combien de temps vous
le pouvez utiliser? Et la corde? Qi’i est-ce qu’on peut
acheter une nouvelle puisette et une nouvelle corde?
Pour conibien d’argent? Qui paye cela?
Les m~mesquestions nous avons pose aussi pour les seaux,
les plats les canaris et les jars.

15. Est-ce que vous allez quelquefois au marché? U~?~.ju’est-ce
que vousvendezlà-bas?Ou’est-ce que vous achetez là—bas?

16. Si votre marl vous donnait 5.uuu CPA, qu’est—ce que vous
voudniez faire avec cela?

Remarques

- Les questions concernantes les quantités ont été posées toujours
comsne ‘combien de seaux?’, ‘combien de plats?’ etc.
Nous avons estimé les volumes de ces seaux et de ces plats
nous—m~rnes, avec des volumes—standard.

— Les questions concernatites le temps ont été posées toujours
comme ‘une fois par combien de jours?’ etc.

— Poser des questions qui demandent une répQnse ‘oui’ ou ‘non’
est difficile. Une telle question êtait presque toujours
répondu par ‘oul’.
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supplement F. ~auestionnaire sur l’hygiène et des arnénagements
autour des points d’eau du projet

.

QUESTICNNAIRZ s Su.r l’bygflne autou.r de quelquue points d’eau du Projet et cur oe que
l’on a conatruit autour di ceo points d’eau pour améliorer cette
situation d’hygiène.

1. — Non du village avec puits/forsge

2. — Date it l’beure di la visjte

3. — No~di l’obaervateur/trioe ~

4. — Raison(s) de oette visite

5. — a) Est...os qu’on a utilisé ci point d’eau pendant la sesiaine dernière t
oui/non/inconnu

t) Eat—ce qu’on peut voir des flaquas di la dernière pluie ? ou.i/non

6, — L’bygibne autour du noint d’eau S

a. autour du puits/forage 0 il y a di l’eau s beaucoup/quelquei flaques

il ye de la bou. e t*aucoup/o~sat ma p.* --

boneuse

la terre cot sbche

b. autour d’abreuvoir J7 il y a di l’eaus beaucoup/quelquea flaques

Jfl7 II ye di la bouesbiaucouzjchest un peu
boueuse

~ la terre eat sbche

C. cot—ce qu’on peut voir dea algues vertes ? oul/non

d. cot—co qu’il y a des animmus autour du point d’eau ? ~7 non

~ oui. %iels ?

e. eat—ce qp’il dee indices des animaux mutour du point d’eau ? oui/non

f. S’il y a un abreuvoir , l’abreuvoir cot s tree propre/asses proprelaesea calif

très Bald

g. question pour les foragem $

l’écoulement t’eau, qa eiarche $ bien/un peu/pas du tout.

b. Interpretation di l’bygibne en gdnéral

autour di cc point d’eau e très propre/aasea propre/asset sali/trCs sale

7. — QaPest—oc 9u’on a construit autour di cm moint 4’eau nour aadliorer la situation
d’bygièpe ?

J7 abreuvoir g~
7 gravicr it oailloux autour du pointd,~

j~7abreuvoir aveo puits perdu LL7 cldture autour du point d’eau

~ eouvercle sur le puits /~7poulie(pour la oordc)

£7 fourchea pour lie puiseattie J~7autres s

8. — Place pour die rimarque. t des complements, un eroquis, etc. s
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supplement G. Carte de la region des guatre villages.

0 Capital du département
O Capital d’une sous—prdfecture

• Village
O Un des quatre villages de cette étude

koute importante
Route plus petite

iIIlt-I-l-U-14 Chemin de Let
z Village avec tin hOpital
d Village avec Un dispensaire
m Village avec tine maternité
p Village avec une pharmacie

—
U 10 20km.

D’après une carte de la oirection de l’hydraulique et de
l’bqtsipement Rural. Hydraulique Villagecise. Volta Noire.
(tlinistère du DéveloppementRuralj
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1. Données, concern~.nteale nombre d’habitants, reçues de plusieures sources:
Recenseinent 1975 , Prefecture de Bagassi/bafane. aodt 1984”, Documentde projet, 198u”
et notre dCnombrement”

2. Proportion honunes-fenines: ii s’agit des personnes d’un age de 18 ou plus.
3. CFJA • Centre de Formation des Jeunes Agriculteura.

LP • Lcole Primaire
EC • Scole Coranique

4. DonnCes basées sur les interviews avec les chefs de famille.
5. DonnCes basCes sur les interviews des inCnages.
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~uppl&ment I. Distances lusqu’awc points d’eau utij.isés

-~gende pour les fiqures I—i, 3,5 Ct 7

• - pompe
1 • - puits, numéro 1
l, — maison d’une femme qui cherchait

l’eau dans le puits nurnéro 1
• — maison d’une fernme de qui nous

ne savons pas que1~puits elle
utilisait, ou maisón d’un horrune

~égende pour les figures 1—2, 4, 6 et 8

- ii est inconnu quel point d’eau
ces gens utilisaient

~ des gens qui cherchaient toute
~ lseau pour le ménage dans le

12 puits nurnéro 12
~- des gens qui cherchaient1ap1u~art
E2 de l’eau dans le puits numéro 2,

2 le reste de leau était cherchée
dans un ou plusieurs autres points
d’eau. Quels étaient ces autres
points d’eau nous n’avons pas
indiqu& dans la figure

50
Nombre
total
d’usa— ~40
g ~ ères

121168147106154 917112 3 5
Puits no.

Figure 1-2. Les puits ~n Pu 1 et leur nombre total d’usagers/ères

puits du projet N

7

.v

(O~~~C\

‘a— -%

0

1 Marka(
quar—
tier
Moss!

Peulh

Figure I-i. £~es ~uits
en Wu 1 et leurs
usagères.
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Figure 1-9. Les distances que les fernme devaient faire jusqu’aux
points d’eau qu’elles utilisaient. Dar1S la figure de Po 1 ii
s’agit seulement des points d’eau dans lesquel les femines
cherchaient de l’eau.
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Tableau I-i. Distances jusqu’aux points d’eau utilis&s.

(mi
m

(m)

n = Nornbre de fernmes qui ont été enqu~t~es et de qui nous savons
quel point d’eau elles utilisaient pour toute l’eau ou pour
la plupart de l’eau.

x = Distance moyenne que ces femmes devaient faire (niètresi
m = Distance m4diane, c’est ~ dire que la moiti~ des femmes devait

aller une distance plus longue que cette distance et l’autre
moiti& devait aller une distance plus petite. (mètresj

n

Pi.il

Marka
Peulh
Mossi

85

71
6
8

5i..~

3u
2u~

9La

35

3(_J

2~
iL-aLa

Pu2

Marka
Peulh

82

64
17

125

47
39u

55

45
385

P0 1

Usagères de la pompe
Usagèresd’un püits

1u5

22
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l1~

32U
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7La

3La5

5La

P0 2 89 227 245
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Suppl~ment J. Analyses bactériologiques de l’eau.

Dans les q-uatre villages nous avons fait des analyses bact&rio—
logiques de l’eau. L’objectif était d’obtenir une impression
du degr& de pollution f&ale dans les diff~rents points d’eau
et aussi une impression des changements de la qua1it~ bact~-
riologique entre le point d’eau et l’usage.

Principe

Presque toutes les infections qui soft transfér&es par l’eau
potable, sont d’un origine f4cale. (k-iavelaar, l983i. Ii y a
plusieurs micro-organismes dont la presence est une indication
d’une pollution fécale de l’eau. Ceux—ci sont entre autres:
le groupe des bacteries coliformes (les coliformes totaux
et les bactéries de ce groupe qui sont thermotolerantes (les
coliformes fécauxj. Nous avons analyses les deux. Ces bactéries
peuvent être décrites comme suite:

Bact4ries coliformes: bactéries anaérobis facultatives,
Grarn-n~gatives, non-sporulantes, en forme de b~tonnet,
gui provoquent la fermentation du lac~ose avec dégagement
de gaz en moms de 48 heures ~ 37 -t- 1 C. dams des milieux
de culture s&lectifs et différentiels.
Bactéries coliformes thermotolerantes: bactéries coliformes
gui provoquent la ~ermentatIon du lac~ose avec d&gagement
de gaz en moms de 48 heures a ~ + 1 C. dans des rnilieux
de culture s&lectifs et différèntieis.
(NEN 6571, 1982 et Ni~N 6570, 1982. Voyez aussi C.I.a. l975j

Dens le groupe de coliformes totaux ii y a des bactéries d’un
origine fécale de m~meque d’un origine non—fécale. Donc ce groupe
de bact&ries est un indicateur non-spécifique pour le degré de
pollution fécale. Les bactéries thermotolérantes de ce groupe
sont norrnalement tous d’un origine fécale (havelaar, 1983).
Donc la presence de ces coliforrnes thermotolérantes est un
indice plus spécifique du degré de pollution fécale d’une eau.
Cette pollution fécale peut être d’un origine humaine de m~me
qu’un origine animale, c~ornme ces bactéries existent dams l’intestin
des êtres humains et des animaux ~ sang chaud et elles sont
éliminées en grand nombre dans les déchets humains et animaux.
(CiR, 1975, page 158)

Les analyses des bactérie~ coliformes sont faites ~ 370 c. ~i
on fait ces analyses ~ 44 C., seulernent les bactéries thermoto—
lérantes de ce groupe se développent.
Ii y a deux méthodes pour analyser le nombre de ces bactéries
dans un échantillon d’eau: on peut les laissersedévelopper
dans un milieu de culture fluent ou on peut utiliser la méthode
des memebranes filtrantes. Nous avons utilisé cette dernière
méthode.

La méthode des membranes filtrantes, selon les directives offielles
(t4EN 6571, 1982 3t N~N657o, 1982, voyez aussi CI~ 1975)
Un volume connu d’échantillon d’eau est filtré a travers une
membrane filtrante. kes bactéries gui étaient dans cette eau
sont retenues par le filtre. i~.nsuite celui—ci est incubé sur un
fond de culture solide et comprenant du lactose, pendant 19 + 2
heures: d’abord pendant 5 -t- 1 heures a 25 C. et après cela

lU 1



14 + 1 heures ~ 370 c~ (pour des bactéries collformesj ou a
44°Th. (pour des bactéries coliformes thermotolérantes,. Après
cette période d’incubation on compte les colonies de bactéries
gui se sont développées. C que bactérie gui était dams le filtre
et gui pouvait se développer dane ce milieu de culture sélectif,
a formé une colonie q-u’on peut voir. Donc le nombre de colonies
qu’on compte dans un filtre est aussi grand que le nombre de
bactéries coliformes (ou coliformes thermotolérantes) dams le
volume d’eau filtré. On calcule ce nombre de bactéries par
100 ml. d’eau. Finalement on fait des analyses de confirmation
avec quelques colonies, pour ~tre s~r que les colonies qu’on
a compté sont vraiment des colonies de bactéries coliformes
ou coliformes thermotolérantes.

Mode de travail

Les gens d’IWACO a Ouagadougou nous ont pr~té les appareils
nécessaires:un matras d’Erlenmeyer, une trompe a eau, Un entonnoir
de metal avec un teneur du filtre de metal, une étuve, quelques
tuyaux en caoutchouc, quelques seringues stériles en plastique
de 5 ml. et de 50 ml. et une marmite ~ grande pression.
Les fonds. de cultures et les membranes filtrantes ont été
achetés par las gens d’IWACO aussi. Nous en avons utilisé
500. us sont fabriqués en iUlemagne, chez ~artorius ~mbr1.
(‘N~hrkartonscheiben in Petrischalen; Typ: Endo; Best-Nr:
SM 14053 ACN’. En paquets de lou, a un prix d’environ 27.uu~ CFA
(par 100) exciusivement le transport d’Allemagne a Burkina Faso)
Pour l’assemblage des échantillons d’eau nous avons utilisé des
pots en verre (de la confiture etc.) Pour le transport des échan-
tillons nous avons utilisé un seau a glaces.

I~.n prenant les échantillons et en lee analysant, nous avons
travaillé tant que possible selon les directives officielles et
selon la mode de travail du fabriquant.
Les pots en verre étaient stérilis&s en las la.issant cuire dens
L’eau pendant une demie heure. Au moment que les échantillons
aveient été pris les pots étaient posés0dans le seau a glaces
pour tenir l’eau a une temperature de 4 C. £.es échantillons
étaient traités dans les 24 heures.

Pour pouvoir comparer les différents points d’eau, nous avons
pris des &chantillons des puits traditionnelles, des puits du
projet, des pompes et des puisards.
Pour pouvoir analyser les changements de qualité d’eau entre
le point d’eau et l’usage, nous avons aussi pris des échantillons
chez plusieurs femmes: l’eau de la puisette, du seau ou plat,
du canari ou jar (avant que celui—ci soit remplij at du gobelet
duquel on buvait. En plus nous avons pris des échantillons
des sources potentielles de pollution de l’eau dens les puits:
l’eau dens les flaques au bord des puits.
En Pu 1 nous avons pris 25 échantillons et en Pu 2 24. Ceux-ci
étaient analyses sur la presence des bactéries coliformes. Apras
quelques semaines nous avons de nouveau pris des échantillons
dans tous les quatre villages. Ceci &taient 68 échantillons en
total, ils étaient analyses sur la presence de bactfies coliformes
thermotolérantes.
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Nous n’avions pas de laboratoire: nous avons analyse les échan—
tillons dane la cuisine de la maison o~i nous habitions.

Les premieres échantillons que nous avons filtré, venaient de
Pu’ 1. Nous avons filtré quatre petites portions d’eau de
chaque échantillon: 1 fois 5 ml., 2 fois 25 ml. et 1 fois 100
ml. Ii paraissaitquele nombre de colonies gui se d&veloppaient
dans tous les filtres des volumes d’eau de 100 ml était si
grand qua nous ne pouvions pas le compter. Pour cela nous avons
decide de ne plus filtrer un tel volume d’eau. AprèS cela nous
avons filtré par échantillon: 1 fois 1 ml., 2 fois 5 ml. at 1
fois 25 ml.
L’entonnojr et le teneur du filtre en metal étaient bouillis
dens l’eau pendant quelques minutes pour les stériliser, apras
chaque échantillon filtré (donc quand les quatre filtrations
d’un seul échantiilon avaient faites) Ensuite ces appareils
étaient mis dans l’eau froide at sterile, pour rafra!chir.
ies seringues stériles en plastique utilisées pdur mesurer lee
volumes a filter, étaient traitées d’un mani~re pareille.
Las filtres étaient poses cur les fonds de cultures qui étaient
d’abord moulilés avec l’eau sterile.
Les filtres sur les fonds de cultures sont incubés dane l’étuve:
pour analys8r le norobre de bactéries coliforroes nous les avons
incubé a 37 C, pour analyser le nombre de b~ct4ries coliformes
thermotolérantes nous lee avons incubé a ~ c. Nous avons calculé
le nombre de colonies après environ 19 heures ~ou un peu plus
tard si lee colonies étaient encore trop petits)

Differences entre notre mode de travail et la mode officielle

Ii y a quelques differences entre notre mode de travail et la
mode officielle. Xl a été nécessaire dane notre situation de
changer quelques points:
- Les stérilisations n’ont pas été faites ~ 1210 C, mais a luu

0C:
la marmite a pression ne fonctionn~it pee, donc nous avions
seulement l’eau bouillante, de 100 C.

- Nous avons stérilisé l’eau en la filtrant a travers un filtre
pour l’eau potab~e et en cuisant cette eau ensuite pendant
30 ~.inutes a io~ C. Officiellement on dolt cuire l’eau a
121 C pendant 15 minutes.

- Nous n’avon~ pas d’abord incubé les fonds de cultures 5
he~res a 24

0C, mais nous lee avons incubé directement a
37 c ou a 44 C. Ce n’était pas possib~e de le faire a 24°C
d’abord parce que l’air était deja 30 C~

- Nous n’avons pee felt lee analyses de confirmation, parce
que nous n’avions pas lee appareils et les moyens pour faire
cela.

Planifica-tion des activités

Finalement nous indlquions combien de teinps nous avons mis
pour faire ces analyses (pour d’autre gui veuillent faire des
analyses pareilles): chaque fois quel nou~ avons pris des
éch~nUl1one nous avons travaillé pendant trois jours avec
deux personnes. Ces trois jours ont été divisés sur une période
de quatre jours. La stérilisation des pots en verre prenait un
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demi jour. Pour chercher les échantillons dans le village at le
debut des filtrations il nous fallait un jour. i.e reste des fil—
trations prenait encore un demi jour. i.e dénombrement des colonies
et les analyses des résultats prenaient encore un jour. Donc en
total 3 jours divisés sur 4 jours. Nous avons pris des échantillons
quatre fois. (1 fois 24 échantillons, 1 fois 25, et 2 Eois 34
échantillons;ll7 échantillons en totalj En total nous avons
mis 12 jours a les analyser, répondus sur deux semaines.

Résulta-ts

Lee résultats de ces analyses bactériologiques de l’eau sont
présentés en figure J-l, figure J-2 et tableau 3-1. £.es échan-
tiilons que nous avons analyse sur des bactéries coliformes
ont été pris en septmbre,(fin de la saison des pluiesj Lee
échantillons que nous avons analyse sur des bactéries coliformes
thermotolérantes ont été pris en décembre (d’ la saison
sèche). Nous ne pouvions pas compter lee colonies de tous lee
fonds de cultures, paz-ce qu’il y avait quelques fonds avec
des rnycoses, couvrant de grandes parties du fond.

Il parait qua les deux pompes fournissent de l’eau propre (donc
sans pollution fécalej. Ii parait que les puits oii on a pris
des échentillons en Pu 1, Pu 2 et P0 1 de m~meque le puisard
en P0 2 fournissent de l’eau qui a une pollution fécale.
L’eau d’une flaque au bord du puits, (source potentielle de
pollution de l’eau dans le puits) a une tras grande pollution
fécale.
Quoique l’eau ne soit pas poliu&e am moment qu’elle sort de la
pompe, au moment qu’on l’utilise cela a change: ii parait que
l’eau d’une pompe et l’eau d’un puits ont une pollution pareille
au moment de la consornmation. (voyez figure J—l at le tableau J-l)
Donc l’eau d’une pompe devient polluée entre la pompe et le moment
de la consommation. Pour presque 1a moitlé des fernmes utilisant
l’eau de la pompe cette pollution se passedansle seau et pour
un peu plus que la moitié des femmes cette pollution se passe
dans le canari ou le jar. Cette pollution dams le canari ou
le jar est la premiere phase de pollution ou elle est ajoutée
a celia du seau. ~ue11e est la phase la plus polluante, cela
est different pour chaque femine. Mais dane le gobelet la pollution
de l’eau venant du canari ou du jar n’au?Inente pas beaucoup.
Cette route de l’eau entre la pompe et 1 usage nous l’avoris
suivi (partiellement ou en total) pour 11 feinmes. i.’eau du
puits a deja une tres grande pollution fécale dens le puits-m~me.
Cette pollution n’augmente pas beaucoup entre le puits et l’usage.
(voyez figure J—l et le tableau J—l

Nous avons compare les différentes sortes de puits.- i.es résultats
de cela sont seulement indicatlfs, paz-ce que nous n’avons pee
pris beaucoup d’échantillons. (voyez figure J-2j
Ii parait que les puits du projet donnent de l’eau qui act un
peu moms polluée qua l’eau des puits traditionnells. Cela pourrait
être cause par la margelle assez haute at le trottoir en béton
autour du puits at par l’originedel’eau (parce que l’eau dans
las puits di~ projet vient d’une profondeur plus basse qua l’eau
dans las puits traditionnels)
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Figure 3-1. Qualité’bactériologique de l’eau des points d’eau,
des sources potentielles de pollution at de diffCrents moments
entre le point d’eau at l’usaye.
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Tableau J-l. ,aualité ~ des points d’eau,
des sources potentielles de pollution et de dii f&rents moments
entre le point d’eau et l’usaye.
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11 parait que les puits qui ne sont pas utilisés donnent de
l’eau q’ui est un peu moms polluée que l’eau des puits qui sont
utilisés. Cela pourait ~tre cause par le fait que l’eau n’est
pas touchee (et polluée) par les puisette et que les bactéries
meurent.
Ii parait que les puits dont l’environnenernt avait l’ai.r sale,
donnalent de l’eau plus poiiuée que les autres puits.

be forage en P0 2 a une profondeur aussi profonde que celle
des puits du projet en Pu 1 et Pu 2, notamment 25 metres.
Les puits ont 4t4 construits d’une telle manière que l’eau
peut entrer dans ces puits par le fond seulernent. .i.~’eau gui
approche le puits par les côt&s est retenue par les murs en béton
non—poreus; l’eau gui est gaspillée en puisant, est retenue par
le trottoir en peinte autour du puits: protection sanitaire.
Comme l’eau de ces puits, de m~meque l’eau de la pompe viennent
seulement par le fond du point d’eau, ces eaux vieririent de la
m~meprofondeur. L’eau de la pompe n’a pas de pollution féca1~
Donc ii est probable qtie l’eau qui entre dans les puits et
qul vient de la même profondeur n’a pas de pollution fécale.
Donc ces puits re~oivent leur pollution de la surface. Ceci
peut ~tre cause par les puisettes, par la poussière, par des
objets gui tombent dedans ou qui sont jetés dedans. Mais ii.
est aussi possible que la protection sanitaire nest pas assez
solide.

Discussions

L’OMS donne les directives suivantes pour la qualité d’eau pour
les systèmes sans conduite d’eau: un noinbre maximal de lu bac—
téries coliformes par 100 ml. d’eau, et de u bactéries coliformes
thermotolérantes per lLiO ml. d’eau. (~1-io/uM.’i, 1984, page 19)
Les résultats de notre étude dépassent largement ces directives.
Une telle situation se passe souvent; l’0M~ a ajouté a ces
directives: ‘Pour definier des normes, ii est nécessaire de voir
ces directives dans le contexte des situations environriantes,
sociales, économiques et culturelles existantes. ~i on pose
des normes sévères concernant la qualité d’eau gui sont trop,
cela pose des limites au nombre de points d’eau disponibles
qui peuvent satisfaire~ces normes’. (~1eHO/iM~, 1984)

Ii n’est pas réaliste de poser de telles directives dans la
situation de cette étude, parce qu’il n’y a pas de perspectives
que celles—ci peuvent ~tre réalisées ~ court terme. Ces direc-
tives peuvent être mieux réalisées par phases: par example en
posant l’objectif de luti bactéries coliformes par lou ml dans
l’eau au moment de la consommation, a satisfaire a un terme de
10 ans. (Cairncross, 198u, page 73.i

Pour obtenir une impression juste de la qualité bactériologique
de l’eau 11 n’est pas suffisant de prendre des échantillons une
fois seulement. Part example on devrait faire attention aux
influences de la saison et au moment du jour que l’échantillon
est pris. (Cairncross, l9Bu, page 68~ E.n plus on pourrait faire
des analyses sur d’autres micro—organismes comme indicateur aussi,
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par example par les Streptococcus fécales. Lies analyses des
bactéries coliformes thermotolérarites (dont la plupart sont des
£scherichia coil) devraient ~tre suivies par des analyses con—
firmatjves.(I-iaveiaar, 1983.h Mais flOus fl’avions pas la possibilité
de faire tout cela.

Ii existent des doutes sérieux concernant l’utiiité des bactéries
coliforrnes comma indicateur de pollution fécaledel’eau dans
des regions tropicales. Dens ces regions la chance d’une presence
des bactéries coliforrnes qui ne sorit pas fécales, est tr~s grande.
(Havelaar, 1983; Feachem, 1983, page 54 et ~h’vhite, 1972, page 179)
Aussi l’utilité des bactéries coliformes thermotolérantes comme
indicateur de pollution fécale de l’eau dans des regions tropicales
est doutée sérieusement pour les mêmes raisons. (Feachem, 1983.
page 54 et V~hite, 1972, page l79~i

Havelear disait que la relation entre le nombre de bactéries
indicateurs et de maladies comrne hépatite infectieuse, gastro—
enthéfite d’une origine virulente, giardiasis etc. nest aucune—
ment certaine. (Havelear, 1983)
L’OMS disait que ‘Ii y a des indications que les bactéries
coliformes thermotolérantes peuvent mourir plus vite dans l’eau
souterraine que quelques pathogènes enthérites ‘(~i-iO/Oi~, 1984,
page 29) Les deux avis indiquent clairement que les relations
bactéries—lndicateur—l’eau pollu&e par des fécales—maladies
infectieuses relatées aux excrements ne sont aucunement certai.nes.

D’autres etudes équivalentes viennent les résuitats suivants:
Au projet ‘Buba Tombali’, un projet concernant l’eau potable en
Guinée Bissao, ii se passait la même chose entre le point d’eau
et la consorrirnation: ‘Aussi on a felt des analyses bactériologiques
pour determiner la q-ualité de l’eau stockée dens les maisons.
Il parait que m~mel’eau qui n’était pas polluée au moment de
la sortie du point d’eau, était sérieusementpolluée dans quelques
cas quand celle était stockée a la maison. Ceci n’étalt pas rare,
et c’est confirmé par d’autres études’.(IRC. 1982. page 86)
Au Ghana on a pris des conclusions a peu près pareili.es:
‘Les résultats de cette étude indiquent un haut degré de
pollution fécale d’origine hwnaine et animale. Cette pollution
-après la prise de l’eau— peut être diminu&e en améliorant
l’hygiane at les conditions sanitaires’. (hater Contamination
Study, 1981)
Ces avis sont conformes aux résultats de notre étude. Dens le
tableau J—2 nous avons résumé sommairement les résultats d’autres
études. On trouve des résultats assezdifférents dens des situations
pareilles.
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Tableau J-2. Quelques résultats d’autres etudes concernant la
presencedes bactéries coliformes thermotolérantes dans l’eau
des points d’eau et au moment de la consommation, etudes faites
dans des pays tropicaux.

~vison et James
(1973)2

Lesotho mares
eau d’un robinet d’un
puits fore

Nigeria puits ouverts, creusés
a la main
eau d’un robinet d’un
puits fore
puits ouverts, creusés
a la main, profondeur
6 — 12 metres

Guinee puits traditionnels
Bissao forages avec une pompe

86U
1

Feacher~t e.a.
(1978)

2Uu-58L i~ssien et Usuhor
(l979~ 2

jusqu’au 35

5u.uuu3 Tomkin~ e.a.
(1978)

61 Srokunsult et
Ross I~stitute
(1978

45~ The Buba-Tombali
water Project

Ghana forages avec une pompe
canaris/j ars

Nigeria puits (en yule)

u—64

1lu—~6. 5uuL

79—~.2.4u~

water containina—
tion study,
~anku Sistrict
(1981)

~desiyun e.a.
(1983)

Sierra puits qui ne sont pas
~eone profonds

wright (1982)

Gambia puits ouverts, creusés
a la main, profondeur
15-18 m~tres

5u0—5Lu . uUU ~arell et Row-
land (1979j

Egypte l’eau de robinet
__________ canaris/j ars

I)

8. 4
~J. ~ttar (1982)

1. Si seulement une valeur est déclarée, celle—ci est Ia moyenne
géométrique.

2. D’apres le tableau 13-2 de Feachem, R.U., ~3rad1ey, J. e.a. 1983.
3. Nombre total de bactéries coliformes.

Kenya

Pays Point o~on a pris i4omnbre de bactéries Source
les échantillons coliformes thermQto—

1éran~es par lou ml.
d’ eau

mares 11—35u

Tanzania puits

Uganda puits, creusés a la main 8—20u
forages

I-)

white ~.a.
(1972) L

(1982
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Conclusions

~es deux pompes en ~o 1 et P0 2 fournissent de l’eau qui n’est
pas polluée. Tous les puits étudiés en Pu 1, Pu 2 et P0 1 et
aussi le puisard en P0 2 donnent de l’eau qui est très polluée
fécale. ~‘eau d’une flaque au bord du puits, une source
potentielle de pollution a une tres grande pollution fécale.

Les puits construits par le projet donnentdel’eau qui n’a pas
de qualité bactériologique netteinent meilleure que l’eau des
puits traditionnels.

La pollution fécale n’entre pas par le fond dens le puits du
projet, mais elle entre par la surface.

~es résultats des analyses bactériologiques de l’eau indiquent
un haut degré de pollution fécale de l’eau au moment de la
consommation. Cette pollution peut ~tre d’une origine humaine
de m~mequ’animale.
~‘eau d’un puits et l’eau d’une pomoe ont au moment de la
consommation une pollution fécale pareille. L’eau de 1a pompe recoit
cette pollution dans le seau de même que dens le canari ou le jar.
Ce qul est la phase la plus polluante, diff~re par femme.
Au moment que l’eau de la pompe est bue, cette pollution n’a plus
beaucoup auginentée.
i~’eau du puits a deja une grande pollution fécale dens le puits-m~me.
Cette pollution n’auginente plus beaucoup entre le puits et la
consommatjon.
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Supplement K. Maladies infectieuses relat&es a l’eau et aux

excrements. Théorie

.

Maladies lnfectjeuses relatées ~ l’eau.

Maladies infectieuses relatées a l’eau sont des maladies qui
sont assoclées ~ l’eau ou aux pollutions de l’eau. Dens les
regions tropicales ces sortes de maladies se présentent beaucoup.
La marijere de transfert de ces maladies est expiiquée sommairement;

Il y a quatre manières de trarisfert (Cairncross, 1983, chapitre lj;
~ l’eau joue le rôle de porteur et de divulgateur

pour les mIcrobes pathogenes. Exemples de maladies ~jui sont trans—
ferées par cette manière de transfert sont: cholera et fièvre
thyphoIde.

~ si on n’utilise pas assez d’eau pour l’hygiène
personelle, la prevalence des microbes pathogènes transférés par
cette mariiare est stimulée. Par exemple; quelques maladies de la
peau et de l’oeil.

~ les microbes pathogènes doivent passer une partie
de leur cycle de vie dens des hôtes aquatiques. Par exemple;
le ver de guinée.
‘t-rtvector’: les microbes pathogènes sont trans-
f~r~s par des insectes qui d~pendent de l’eau. us ont besoin de
l’eau pour la reproduction (place pour pondre leurs oeufs ou
bien us piquent seulementprès de l’eau. Par exemple: le palu—
disme et la maladie de sommeil.

Si on connait la manière de transfert d’une certaine maladie, on
peut prendre des mesures preventives. Dens le tableau K—l ces
quatre manieres de transfert sont présentéesensemble avec
les strategies preventives les plus Importantes.

Tableau K—l. Les quatre manieres de transfert des maladies infec—
tieuses relatées ~ l’eau et la stratégie preventive apte a cheque
manière de transfert. (Source; Cairncross, 1983, page ~

Mani~re de transfert btratécie pr~ventive

‘buater-borne’ Améliorer la qualité de l’eau potable
~.mpêcher l’usage occasiOflnel d’autres points

d’eau qui ne sont pea aznêliorés

‘Water-washed’ Augmenter la quantit~ d’eau utilis&e
Améliorer l’accessibilité a et is séreté
de l’approvisionnement en eau ménegère
Améliorer 1 ‘hygiene

‘Water—based’ L)lm.tnuer is nécessité de contact avec L’eau
infectée

1 1
Tenir en contr6le les populations de iima;ons
l4êduire la polluti~n des eaux de surface
par des excrements

‘Water—related ,,mCliorerlegestion des eaux de surface
insect vector’ Détruire lea places ou lea insectes pondent

leurs oeufs
~i.~iu.nuer la nécessité d’alier aux places
o~lezi insectes pondent leurs oeuf S
Litiliser des moustiquaires

1. Concernant le schistosomiase seulement
2. ~.es strategies preventives apte aux vera qul sont ‘water-based’

d&pendent de leurs propres cycius de vie. ‘..eci eat Ia seule
prescription qu’on peut donner en ~.jénéral
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Les maladies infectieuses peuvent être divis&es par groupe selon
].eurs manières de transfert des microbes pathogèries.
Le groupe de maladies ‘fécale—orale’ comprend toutes les maladies
infectieuses dont les microbes pathogènessont transferes par
la route fécale—orale: les microbes pathogènes sont excrét&s dens
la selle, se répandant par les mains, par l’eau, par la nourriture
etc. et ensuite entrent dens le corps par la bouche. ~a manière
de transfert de ces maladies est ‘water—borne’ et/ou ‘water—washed’.
Les autres maladies qui sont transférées par Ia manière ‘water—
washed’ (entre autre les maladies de la peau et de l’oeil sont
Un groupe a part.
Les maladies infectieuses qui sont transf&rées par la manière
‘water—based’ et par la manière des ‘water—related insect vectors’
sont toutes en autre groupe.
Cette division en groupes est présentée dans i.e tableau K—2.
Nous avons utilisé cette division pour les recherches sur les
données sanitaires des h6pitau.x et du dispensaire. (voyez le
supplement L)

Maladies infectieuses relatées aux excrements

Le groupe de maladies ‘fécales—orales’, la plupart des maladies
qui sont ‘water—based’ et quelques maladies qui ne sont pas
relatées àl’eau sont toutes caus&es par des microbes pathogènes
qul sont transférés par des excr&ments humains. Généralement
cela se passe par la selle. Ces maladies infectieuses relatées
aux excrementspeuvent ~tre divisées en groupes comme les maladies
infectieuses relatées l’eau aussi. En tableau K-3 ces groupes
sont présentées. Pour ces maladies aussi, la division en groupes
peut servir ~ comprendre l’effet potentiel des mesurespreventives.

En figure K—i la route fécale.oraj.e est presentée. Queiquesmala-
dies infectieuses relatées a l’eau, de mêrne que quelques maladies
relatées au~~excrementssont transférées par cette route.

Figure K—i. La route fécale—orale. (Selon; Vervoorn, i974~

oJ
CR NIEN M N MEN.~G~,
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Tableau K-2. Division des maladies infectieuses relatées ~ l’eau,
selon la manjère de transfert des microbes pathoyènes. (~ource;
Cairncross, 1983, p.9.~

i. ~
(‘water—borne ou

‘ w~t..~r —w d ihud ‘

~. W~]ter-wdshed:
(a~ infections de Ia

peau ou de l’oeij.

(bi autres

3. ~ater-baseth
(aj - pénétrant la peau
(b~ inçjérC

4. ~ter-reLated insect
vector
(a~ piqué près de l’eau

(b pondu leurs oeufs
dens l’eau

uiarrhées et dysenteries
asnibi a se
buiun~.idLd~.
Campylobecter-enU-iérite
chol&u
~. coIi-diarrtii~e
çji ardi a S e
gotavirus-didrh&e
oalmonej lose
~higeIlose (=dysenterie
Yersiniosis

iièvres enthérites
fi~vre typholcie
fièvre parathypho~de

k~oi iomyél ite
dépatite infectieuse
~eptospirosis
~scariasis
rrichu r is S iS

maladies inteCtieuse~ Oe Ia pesu
li~iãdies infectieuses de i’oeii

Typhus exanthématique & poux
kièvre récurrenta ~* poux

~chistosomiasis
Ver de ~.uinée
£iphyilobothriasis
Cionorchiasis
kasCiolOpsia

5i5
k~arayonimiasi a
Autres

s~aladie de sommeil

Filariose
Paludisme
unchocercose
Virus ‘musquito-borne’

fiCvre Jaune
den~ue
autres

p

b

p
Vi

S
.5

vi
Vi

Ve
Ve

Ve
ye
Ve
Ve
ye
Ve
Ve

ye

ye

Vi
Vi
vi

S • bactérie 1) différents
Ve- ver • rickettsia
P • protozoa Vi= virus

microbes o • spirochet

L~roupe Maladie intect.ieuse p~icrobe pathOyène

bacillaire,

S

S

I)

U
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Tabaeau K-a. Division des maladies jnfectieuses reiatées au.x
excrements, selon la manière de transfert des microbes pathogènes.
(Source: Cairncross, 1983, p. 12—13j

1.

2. Fécale-orale
(bactériquej
Non latent
Dose d’infection
mediocre ou haute
Assez persistant
at capable de
multiplier

3. • Loil -transmitted’
vets.

Latents et persi—
stants.
Sans hôte inter—
medi a ire

s’uiic.niuy&litkie
aépatite infectieuse
Motavinis-diarrhée
Amibiase
Uiarth ase
Sal antidiase
k.nterobiase
riymenolepiase

Diarrh&es et dysenteries
Campylobacterenthérite
Cholera
t. coli-diarrhée
salmonellose
~higel lose
Yersiniose

Fièvres enthérites
fièvre typhotde
fièvre parathypholde

Ascari ase
Trichuriase
Ankylostorniase
btrongyloidiase

Contact d’hornzne
a l’homme
k’ollution ménayère
&ollution de l’eau
?ollution des
I égumes

k’ollution de Ia cour
?oiiution du soi. dens
Ia zône de defecation
communale
eollution des legumes

~~ppLvVisiUI1LU1elIIeruL CII

eau ménagère
.iméiioration des maisors
Construction de latrines
Formation sanitaire

etpprovi sionnement en
eau ménagère
smélioration des maisor.s
Construction de iatrines
Traitement des excré-
ments avant réutilisa-
tion ou Ia décherge
Formation sanitaire

Construction de latrines
avec des sols propres
Traitement des excré-
ments avant l’apçlica-
tion au.x champs

4. Vets solitaires de
boeuf et de porc.
~atents et persi—
stants evec des
boeufs et des porcs
comme hdte intennC-
diair

ye Pollution de la cour
I ~‘ollution du champs
L e’ollution du sol de

I ‘étable

Construction de latrines
Traitement des excré-
ments avant l’applica-
tion aux champs
a?rCparation et inspec-
t.ton de la viande

5. ‘Water—based’
vers.

latents et per-
sistents avec d(es)
hOte(sj intermé—
diair(s) aquati—
que(si

6. ‘Excreta—related
insect vectort’

Sch.istosomiase
Clonorchiase
Diphyl lobothriase
Fasciolopsiase
iraragonimiase

Filariase (transféré par
des moustiques Culex pi-
plans
Infections des groupes
1—4. spCcialement 1 et 2,
qui peuvent étre trans-
férées par des mouches
at par des cancrelats

Insectes qui pondent
leurs oeufs dens
plusieurs places
fécal ement p01 luCes

Construction de latrines
Traiteinent des excré-
menta avant la dCcharge
Tenir en contrôle des
anlinau.x héberyants des
infections

Identification et
destruction des places
potentielles oà las
insectes pondent leurs
oeufs.
Usage de moustiquaires

B = bactdrie P a protozoa 17 = microbes différents
Ve= vet Via virus

kécaIe-oraie
(non-bactérique
Non—i atent.
dose d’infection
est basse

maladie i’ucrobe naniCres dosninan— t4esures de contrOle
Croupe infectieuse pcsthoyène tes de trensfert les plus importants

Lunt~Lt U ‘tiuiuiziie
a l’homme
woliution ménagère

VI
Vi
Vi

p

Va

ye

a
S
a
S

a
S

S

a

Va
Va
Va

Téniase

Pollution de l’eauVa
Ve
Va
Va
Va
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~upp1ément L. Maladies infectieuses relatées a i’eau et aux

excrements, dans la thgion du prolet

.

Objectif

Nous avons recherché quelles maladies infectieuses reiatées a
l’eau et aux excrements se présentent dans la region du projet.
Dans ce supplement une description sommaire de la situation
est donnée. Il n’y avait pas beaucoup d’informations disponibles.

Plan de travail

Nous avons pane avec quelques médicins et infirmiers , qui tra—
vaillent a Safane, a Dedougou et a ~ona. us nous avons donné
aussi des informations écnites. ides données re~ues ~ ~ona et
a Safane étaierit des chiffres concernants les maladies des
gens qui visitaient le dispensaire ou l’hôpital. Lies cionnées
reçues ~ l’hôpital de Dedougou étaient les données de tout le
département Volta Noire. Celles—ci étaient asseznblées et mises
en oevre a Dedougou; les données re~ues concernaient l’année 1977,
des données plus récentes n’étaient pas dispon.ibles. i.~es données
du dispensaire de ~ona étaient celles de i’année 198L~, celles
de l’hôpital de Safane de la période de janvier jusqu’a septernbre 1984.

Résultats

Des entretiens tenus, 11 parait que parmi las cas enrégistrés
c’&tajent la diarrhée et le paludisme qui se présentalent le
plus souvent de toutes les maladies infectieuses relatées ~
l’eau et/ou awc excrements. En plus ces maladies se présentent
plus souvent en saison de pluies qu’en saison sèche. En tableau
L-1 et L-2 les données écrites de Dedougou et de V~ona sont
présentées. Les données de Safané ne sont pas présentées parce
qu’elles ne comprennent pas toute une année.

Las données n’offrent pas d’image comp1~te de la prevalence
des maladies dans cette region, parce qua pas tous las gens
qu]. sont malades vont visiter un médicin ou Un infirini.er.
Aussi. ii n’est pas toujours possible de poser un diagnostic
sih, par manque de moyens.

Conclusion

Les diagnostics poses en 1977 par les médicins dans le Département
Volta Noire, indiquent une prevalence importante de quelques
maladies infectieuses relatées a l’eau et/ou aux excrements;
paludisme, schistosomiase, arnibiase at trachome.
Aussi ii y a quelques groupes maladies qui se présentent souvent
et dont quelques maladies sont peut—~tre relatées a l’eau et/ou
excrements: d’autres maladies de l’oeil, de Ia diarrhée, des
maladies de la peau et d’autres helmintiases.
Ces maladies comprenaient en total 37~du nombre total des cas
enrégistrés dans les formations effectivement tenues par un
médicin dans le Département Volta Noire en 1977.
Au dispensairedewona ces maladies comprenaient en total 35~
du nombre total des cas enrégistrés dans les formations tenues
par 1’infirmier en l98u.
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Tableau L—l. Maladies infectieuses reiatées a l’eau (sun cette page)
et gnoupes de maladies dont quelques maladies sont peut—être nelatées
a l’eau et/du aux excrements (sun la page suivante). Las cas enné—
gistres dans las formations effectivement tenues par un médicin
dans le Département Volta Noire, en 1977.
Voyez le tableau K-2 pour la division en gnoupes.

Groupes et maladies Nombre de cas earégistrés Total
reiatées a l’eau selon l’âge (ans

1. Pécale—oraje 1—4 5—14 15

Fièvre typholde 12 11 1t~ 33
Fièvre paratypholde et
autres infections a salmonelies
Cholera
Dysenterie bacillaire
,~mibiase sans mention d’abces 19 82 115 325 541
du foie
Amthiase avec abcès du foie 2 1 3
Leptospirosis inctéro-hémorragique
tihpatite infectieuse (A,
Porme non-spécifiée de dysenterie

2~ ‘Water-washed’L maladies de la

Trachome 62 68 84 14u 354
Gale 44 6 Si,

_!w~t!&:WL_~E~&~
tnhctleuses

Peste
iièvre récurrente a poux
Fièvre récurrente a tt

9ue
Typhus exanthématiqiie a poux
Typhus endémiques a puces

schistosomiase vesicale 122 295 281 698
schistosomiase intestinale 22 26 57

Dracunculose (ver de Guinée) 37 8 45

48 ‘water—related insect vectOr’L

2_QE~J2_I2~
4b ‘water-related insect vectOr’L

Dengue
Fièvre jaune
Paludisme accès pallustre 2t,95 3u78 362u 31uU 11893
k’aludisme cachexie pallustre
Paludisme accés pernicieux 3 9 ii. 22
Paludisme fièvre bilieuze
htnoglobinurique
Leishmaniose viscerale
Lesihmaniose cutanée
Filariose Los
Filariose Bancroft
Filariose Onchocercose — ______ ______ 6 6

Nombre total de cas enrégistré
avec tine maladje relatCe a l’eau ]37St.
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Tableau L-l. Suite

Groupes de maladies dont quel.~jueS- Notubre de Ce~ enr&yistrés
unes 5ont peutètru reldté(~s ~ ~ ~

l’eau et/ou aux excrements ~ -_____

t,—l 1—4 5—14 15
Autres dysenterles a protozoa.Lre It., 47 68 61u
Aut.res maladies bacterienne
non classées
Autres infections a spirochetes
et lei~tospireS
Autres rickettsioses
Afl)~ylostOmiase 27 195 325 j49
Autres helminthiases 2 67 203 423
)lycoses 45 133 265 5tj2
Maladies de l’oeil 12? 412 37i., 575
Diarrhées, gastro—enthérite, BuS 1562 11~9 947
entérocolite des nourrissons
Autres maladies de Ia peau et 21 2u8 881 1146
dii tissue cellulaire/cutané
Diarrhées des nouveau.x—nées
(ritoins de 4 semaines
Causes m~ldCfiniées et inconnues 144 224 634
de morbidité et de inortalité

Total

735

896
755
945

1484
4483

2256

1uL~2

Nombre total de cas enrégistrés aVec
une maladie gui peut ~tre relat&e a
l’eau et/ou aux excr&ments

12556

Nombre total des cas enrégistrés,
toutes lea maladies ensemble

7u775

Tableau L-2. Maladies infectieuses relatées ai’eau et groupes de
maladies dont quelques Laladies sont peut—être relat&es a l’eau
et/ou aux excrements.
Les cas enrégistrés dans les formations tenues par l’infirmier
de Wona, en l98u. (Voyez le tableau K-2 pour la division en groupes1

Maladie ou groupe
de maladies

Nombre de cas enrégistrés, par mois Total

Relat4eàl’eau j f m a m j j a s o n ci

Trachome (2a)
Bilharsiosi%3a)
Paludisme (4 )

2
42 4L~

5

29

5 4

18 23.

4
1

27 49 1u5

1
3 3.

111 6~62 32

22
7

596

Groupes de maladies dont

~
re1at~es ~ l~eau e~7ou
aux excr~ments

Enthénitis et autres
maladies diarrhée
Parasites intestinales
Autres maladies de
peau at de tissue

66 61

5 1
lU 14

39

2
1U

46 65

3 5
9 12

34 44 56

3. 8
~6 16 18

89 67 65

3 6
25 16 9

6C

5
l~

692

39
155

Total 1511

Nornbre total des cas enrégistrés, toutes maladies ensembles 4347
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Supplement fri. Recherches sur les maladies de petits enfants
(0 - 3 ou 4 ans,~ a l’aide des questionnaires

ubjectif

L’objectif de ces recherches était d’obtenir une impression de
la situation sanitaire et de la prevalence de diarrh&e chez
de petits enfants dans les quatre villages.

Principe

La prevalence de diarrhée chez de petits enfants eat recomrnandée
par Cairricross et par Schultzberg corume indicateur dour un effet
sun la situation sanitaire aux projets concernants l’eau potable
et l’assainissement. (Cainncross, 1983, pp 83—85 et ~chultzberg,
1982, pp 4U-54j .Dans des regions tropicales les maladies de
diarrhea sont urie cause irnportante de morbidité et de mortalité
des enfants ~gés de moms de 5 ans.

Plan de travail

Nous avons fait les recherches a l’aide de la méthode cia ‘diary-
assisted recall’. (méthode de se rappeler ~ l’aide d’un journali
En Pu 1 nous avons demandé aux mères d’indi4uer Si leurs enfants
avaient la diarrhée ou non. Dans les autnes trois villages
nous avons demandé aux mères d’indiquer si leurs enf ants étaient
malades, donc avaient la diarrhée ou un autre maladie, ou s’ils
se portaient bien. Lies mères recevaient un questionnaire dans
lequel elles pouvaient indiquer cela pour sept jours succesifs.
Voyez la figure (4—1. Si l’enfant avait la diarrhée, respectivement

était mal~ide pendant un certain
Figure (4—1. Le Questionnaire jour, on cievait indic1uer cela dans
a remplir, pour les recherches la colonne droite. (Par exemple en
sur les maladies de petits faisant Un trait avec du carbon ou
enfants en piquant un trou,, ~i l’enfant

n’avait pas de diarrhée, respecti—
vement se portait bien, on devait
indiquer cela dana Ia colonne gauche.
~près deux ou trois jours nous avons
visité les mères encore une fois,
pour demender si ~a marchait bien
ou si elles avaient des questions.
~près sept jours nous avons collectioné
les questionnaires. ~n k~U 2, P0 1 et

_______________ _______________ P0 2 nous dernandions Si les mares
avaient indiqué ‘malade’, dequelle
maladie leurs enfants avaient souffert.
En PU 1 nous deinandions des explica-
tions, si nécessaire, concernant les

- ______________ indications vagues. Nous n’avions
pas donné des description précises

_____________ _____________ cia ‘diarrhée’, de ‘malade’ et de
‘se porte bien’. Nous nous sornrnes
fiés aux informations et aux
descriptions des m~res.

~c7
(.-‘
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Enfants participants a ces recherches

Nous avions l’intention d’impliquer tous les enfants, ~yCs de
moms de 5 ans, dans ces recherches (si leurs mères le voulaient)
Mais souvent les enfants d’environ 5 ans ne sont plus sous la
garde directe de leur mere. ~n plus ii. est souvent difficile de
constater l’~ge exacte des erifants. Finalement la lirnite d’~ge
&tait environ de 3 ou 4 ans.

Résultats

En Pu 1 et Pu 2 nous avons fait ces techerches en septemnbr~.
en Po 1 et P0 2 c’était en novembre. ~n Po 2 seulement 61%
des enfants de cat ~ge ont participé. (Pance que nous manquions
de temps) Dans les autres trois villages presque tous les enfants
de cet ~ge ont participé.
Les résultats du questionnaire sont présentés dans le tableau (4-1.

tableau M-l. i.~a prevalence cia péri6de1de diarrhée et d’autres
maladies chez las enfants cia Li — 3 ou 4 ans, dans les qi.iatre
villages. Durée des recherches: sept jours.

Village Catégonie

diarrhée

(%)

pas de 2 autres
diarrhée maladies

(%) (~‘~

se portant
bien

(~~)

nombre
d’enfants

Pul
Pu2
Po 1
P02

75
35
15
32

25
65
85
68

i4
57
4u

31
28
28

51
71

~
68

Nombre total des 34
quatre villages
Nornbre total de 26
Pu 2, P0 1 et Po2

66

74 45 29

293

242

1. La prevalence de péniode est: le nombre de personnes d’un groupe
qui ont été malades un ou plusleurs jours pendant une certaine
période. (Sturmans, 1982, p. 54)

2. Lacatéyorie ‘pas de diarrhée’ comprend ces enfants ~ui se
portalent bien pendant lea sept jours de recherches, de m~me
que ceux gui avaient une ou plus d’autres maladies que la
diarrhea pendant un ou plusieurs jours de ces jours de recher—
ches. Pour Pu 1 il est impossible de diviser cette catégonie
en deux; pour les autres villages nous l’avons fait: ‘autres
maladies’ et ‘se portant bien’.

Ii paraissait que en Pu 2, P0 1 et Po 2 le pourcentage d’enfants
‘Se portants bien’ était environ pareil: environ 3~i%. En Pu 2
et P0 2 aussi le pourcentage d’enf ants avec ‘diarrhée’ était
environ pareil: 34%.
Les ‘autres maladies’ que les mares indiquaient, étaient: corps
chaud, maux de ventre, maux de tete, paludisine, toux ou quelques
de ces maladies ensembles. Surtout ‘corps chaud’ et ‘maux de
ventre’ se présentaient souvent: chez Btj respectivement 26
enfants. Tandis que la ‘diarrhée’ se présentait dans ces trois
villages chez 63 enfants.
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Discussions

Le nombre de gens qui ont la diarrhée vane par saison. (Schultz-
berg, 1982, p. 54) Il paraissait de ce que les gens des villages
disaient, que la diarrhée se présentait plus souvent en
saison de pluie qu’en saison sache.

Les résultats de ces necherches ne sont presque pas comparables
a ceux d’autres recherches, parce que souvent on utilise d’autres
méthodes. White donnait des r~uitats suivants d’une étude con—
cernant la diarrhée en 1-~fnique de l’east; (voyez le tableau M—21

Tableau (4-2. Cas indiqués de diarrhée (par ménagej dans la
semaine précédente l’interview.

Approvisionnement
en eau

Nornbre
ménage

.de
s

Cas de diarrhée

0 1 2 3 plusque 3

Eau de robinet 325 314 8 1 U 2
Pas d’eau de 342 277 43 15 5 2
robinet

(Source: White, 1972, p. 185)

Dans 19% des ménages sans eau de robinet, ii se présentait un
ou plusieurs cas de diarrhée. Differences avec notre étude sont
que ceci est une autre region, un autre groupe participant aux
recherches et qu’on avait une autre méthode de recherches.
(On avait demandé rétrospectivement le nombre de cas de diarrhée
qui s’était présenté dans tout le ménage pendant la semaine
précédente) DonciI est impossible de faire une comparaison
entre les résultats de ces déux recherches.

Concernant la véridicité des résultats:
— Nous n’avons pas donné unedéfinitionde ‘diarrhée’. ~es mères

elles—m&mes ont pose les diagnostics. Peut—~tre pas toutes
les mares ont fait cela d’une m~memaniare.

— Nous avons assemble ces informations avec deux interpr~tes.
Probablement elles ont pose les questions et interprété les
informations des mères chaqu’une d’une autre manière.

- Il est possible que quelques mares ont indiqué ‘malade’ tandis
que leur enfant se portait bien. Par exemple comme elles espéraient
de recevoir des médicaments. Mais le contraire peut ~tre passé
aussi, par exemple pour couvnin des maladies.

- Peut—~tre quelques mares étaient si incertaines en remplissant
le questionnaire qu’elles se consultaient avec d’autres mères
avec comme résultat q-u’elles donnaient toutes les m~mesréponses.

En Pu 1 on indiquait souvent que les enfants avaient la diarrhée,
plus souvent que dans les trois autres villages. Li~1ais les enfants
n’avaient pas l’air plus malsain. Dans ce village on demandait
aussi plus souvent des médicaments. Donc il pourrait ~tre possible
que les mères indiq-uaient ‘diarrhea’ plus souvent en espérant
d’avoir des médicaments.t4ais une autre explication pourrait ~tre
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que les mères ont indiqué aussi d’autres maladies et symptômes
comme étant ‘diarrhée’. Dans ce cas lacatégoria ‘pas de diarrhée’
comprendrait seulement les enfants gui se portaient bien.
Si cela est vrai, le pourcentage d’enfants gui se portaient bien
seralt environ pareil. Donc il n’est pas &vident comment inter-
pr~ter les chiffres de ~u 1.

En P0 1, P0 2 et Pu 2 le pourcentage d’enfants gui se portalent
bien était environ pareil. Mais en P0 1 le pourcentage d’enfants
avec ‘diarrhée’ était plus petit que dans las eutres villages.
Peut-être ceci est cause par las différentes interpr&tes:
en P0 2 et Pu2 les questions ont été posées et les informations
ont été lnterprétées par la m~mneinterpr~te, et en Po 1 cela
est fait par l’autra interprête.

La rnéthode de rechenches utilisée nous plaisalt bien. Xl paraissait
que celle-ci était bien a manier par les femmes, malgré que la
plupart des femmes ne pouvait pas lire et écrire. Cette méthode
est une bonne variation a i~ méthode avec des photos comma décrite
dans la t4EP. (Schultzberg, 1982, pp. 5u—51
Cette méthode donne une impression globale de la maniare comment
les gens eux-mêmes jugent leur situation. 3.3. n’est pas possible
avec catte méthode de recherches d’obtenir des données plus
exactes concernantes la situation sanitaire.

Conclusion

C’était difficile d’interprêter les données de Pu 1, parce que
nous y avons pose d’autres questions que dans les autres trois
villages. En Pu 2, P0 1 et .~o 2 le pourcentage d’enfants gui
se portait bien, pendant les périodes cia recherches, était
environ pareil.
En P0 1 la pro~ortion d’enfants avec diarrhea parmi. le groupe
d’enfants gui etait malade, différait de celle en Pu 2 et P0 2.
Peut-~tre ceci étalt cause par les di±férentes méthodes de
recherches. (différentes interpr~tes. En Pu 2 et P0 2 lea méthodes
de recherches étaient pourtant les mêmes. (memne interpr~te, et
memes questions dans ces deux villages,
Ii ne paraissalt pas de difference a la prévaien~e de période
de ‘diarrhée’ et de ‘autres maladies’ chez cia petits enfants an
Pa 2 et Pu 2. Les gens de Pu 2 buvaient tous l’eau d’un puits,
et ceux de P0 2 presque tous l’eau de la pompe. Conclusion:
chez de petits enfants (U - 3 ou 4 ansi la consommation cia l’eau
de la pompe n’a pas d’influence évidente a la prevalence cia
diarrhée compare avec la consommnation de l’eau d’un puits.
Ceci est conforme aux résultats des analyses bactériologiques
de l’eau: l’eau du puits et l’eau de la pompe ont au moment
de la consommation une pollution fécale pareille.
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supplement N. Analyses de selle de petits enfants (u - 3 ou 4 ans)
sur des parasites intestinaux

.

Introduction et objectif

Nous avons fait des analyses de sella sur la prevalence des
parasites intestinaux chez da petits enfants. i.~’objectif était
d’obtenir une impression quels parasites intestinaux se présen—
talent dans les villages at la manière de transfert de ces para-
sites. Pour faire cela, nous avons pris un nombre ~etit d’échan—
tillons. Si on veut avoir une réprésentation complete de la
prevalence des parasites intestinaux, on doit prendre Un grand
nornbre d’échantillons chez des gens de toutes groupes d’âge. Aussi on
doit utiuiser en ce cas d’autres méthodespour analyser, ensemble
avec celle utilisée ici. Il n’était pas connu d’avance quels
problèrnes se présenteraient effectivemnent en faisant une telle
étude au village. Par example c’était difficile de savoir d’avance
Si las gens voudraient coöperer at donner des &chantillons de
selle. A cause cia tout cela nous avons décidé de faire une petite
étude saulement et de choisir Un groupe special pour participer.

Orqanisation

Nous avons codperé avec M. Kabré Gustave, parasitologue de
l’Institut Supérieures Polytechniques (IsP de l’Université
de Ouagadougou. Las matériaux pour les prises d’échantillons
provenaient de 1 ‘ISP: tubes en plastic, formaline, étiquettes,
et feuilles d’aluininium. Les échantillons ant été amenés a
M. Kabré Gustave, et il a fait des analyses ensemble avec quel-
ques étudiant(ejs.

Principe

Las analyses ont été faites pour la prevalence des protozoas
et des vans parasitaires. Xl y a des parasites qui sont patho—
genes et d’autres gui ne sont pas pathogenes.
Les protozoas peuvent ~tre trouvés dans la salle d’une personne
lnfectée, cornmne trophozorte oucommekyste. Cetta trophozoXte est
le stade actif, qui sera mart vite quand ii se trouve en d.ehors
du corps humain. Le kyste est le stade non-actif gui survit
plus longtemps quand 11 se trouve en dehors du corps humnain.
.i.~es vers peuvent etre trouvés guelquefois dans la salle d’une
personne infectée. Quelquefois on peut aussi trouver de pro—
glottides, des segments séparés du var, at des oeufs.

On peut juger un échantillon de selle directement a l’oeil nu
sur plusieurs caractaras qualitatifs, comme la presence de sang
ou de mucosité, la presence de nourniture non digérée, la consis—
tance, la couleur et la presence de proglottides et de vers.
Ii est important qu’un échantillon soit traité vita, parce que
autrement plusieurs changenients peuvent se passer. Si les
maténiaux nécessaires sont disponibles, l’échantillon peut
etre analyse directement. si. non, ii dolt ~tre conserve, par
exemple avec de la formaline. Les kystes et les oeufs restent
presents, les trophozöites meurent.
Les analyses sun la presence des trophozoites, des kystes et
des oeufs de vers sont faites a l’aide d’un microscope.
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Enfants participants a ces analyses

En Pa 1 et Pa 2 nous avons re~u des échantillons de selle de
3o respectivement 40 enfants. Xl s’agissait du groupe d’enfants
dont avait paru du questionnaire sun les maladies, qu’ils
avalent souffert da diarrhée, de maux cia ventre ou qu’ils avaient
vomi. Ce groupe d’enfants avait eté compl~té avec quelgues
enfants qui avaient l’air malsain. L’âge des enfants n’était
pas connu exactement, maisilvanialt de Li jusqu’au 3 ou 4 ans.

Plan cia travail

L’lnfirmier du dispensaire a ~ona a visité les villages d’avance.
Ii a expliqué aux mares quel était l’intention at pourquoi on
voulait demander de petites quantités de salle de quelques
enfants. Aussi ii a axpliqué qu’un médicin allait analyser cela
et que lui-m~me reviendrait après au village pour dire quels
enfantsétaientmalades et ce qu’on pouvait faire pour guérir
leures maladies.

En assemblant les échantillons de selle nous avons utilisé des
boltes ferrnées par une feuille d’aluminium. Lies boltes nous lea
avons données aux mères. On expliquait gu’il fallait mettre un
petit peu de selle dans la bolte, et aussi qua ce n’était pas
nécessaire de forcer l’enfant d’aller a selles ce jour mêmne. On
demandait de nous apportar la salle le plus vite possible,
après que l’enfant soit allé a selle.

Pour la conservation de selle naus avons utilisé de Ia forrnaline,
a une solution de 6% dans l’eau avec u,85~ NaCl. Dana des tubes
en plastic une partie de selle était mélangée avec deux parties
de solution-formaline environ, donc la concentration final de
formaline étajt d’envjron 4~. ~ur une liste nous avons note
les données suivantes: nom de l’enfant, nom de ses parents
et quelques caracténistiques de la selle (couleur, consistance,
presence éventuelle d’aliments non digérés, de sang, de mucosité
ou de boulles de gazi Aussi nous avons note si l’enfant avait
eu la diarrhée, las maux de ventre ou le corps chaud ou s’il
avait vomi pendant la semaine précédente.
~es échantillons de selle ont été analyses a l’aide d’un microscope.
Las descriptions des méthodes d’analyse des échantillons de selle
sont présent&es par Desowitz, 198u et par King, 1973.

Résultats

En tableau N-i les résuitats gui ant été envoyés par i~i. KabrC
Gustave, sont présentés.
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Tableau N-l. Las résultats des analyses de selle, d’enfants de
Pa 1 et Po2, ages de Li a 3 au 4 ens. Las échantillons ant été
demandés entre le lu et le 16 novembre 1984. ~‘était Un échan-
tillon par enfant, quelques enfants avaient de kystes de Giardia
de même que des kystes d’~mnoebes.

Résultats Vi

~a

lla

1

ye

Pa 2

Nombre d’échantillons analyses 3u 4~
Echantillons avec des kystes et/ou des oeufs de vans 11 8
Echantillans sans kystes et/ou sans oeuts de vers 19 32
Echantillons avec kystes de Giardia 4 4
Echantillons avec kystes d’amibes dysenténiques 7 3
Echantillons avec Amibes minute 2
Echantillons avac kystes arnibes 1 o
Echantillans avec oeufs de Ténia Hymeriolepis nana 1 1
Echantillons avec levures Candida albicans 11 14
Echantillons avec levures 2 U

La plupart des enfants avait souf fart de diarrhée, de maux de
ventre, de corps chaud ouavaitdü vomir. ~es signes caractéristiques
de la selle ne sant pas indiqués ici. On tnouvait peu de points
communs entre les symptômes, lea caractéristiques visuelles de
la salle at las parasites trouvés. Ii y a aussi d’autres causes
de diarrhée, par exernple bacténies ou viruse donc avec ces
analyses seulemerit quelques parasites pathogènes pouvaient être
determines.

Descniption sommaire cia ces maladies infectieuses

Giardia lamblia

Giardia lamnblia est un protozo gui peut se presenter dens un stade
de trophozoite et dens un stade de kyste. Ce ~rotozo se présente
partout dens le niande. Les taux de prevalence vanient de 1%
jusqu’à 20% et la moyenne mandiale est d’environ 5~. Dana les
regions tropicales cette maladie se présente tras souvent, at
plus sauvent chez les enfants qua chez J.es adultes. (Piekarski,
l975~i Le transfert se passe par l’eau ou la nourniture gui sont
contaminés par la feces. (Desawitz, l98ui Les kystes peuvent
survivre dans la selie pendant 14 jours, at dans un evironnement
huinide pendant quelques mois (Geigy, 1955,

Las gens infectés peuvent ~tre divisés en trois gnoupes: on estime
que pres de 5u% des personnes infectées, le Giardia lamblia vit
came parasite parfaitement innocent. Un autre groupe est celui
chez qui le Giardia lamblia cause des maux de ventre, de la
flatuosité et des attagues de diarrhée par episodes, quisont
souvent suivi par des péniodes de constipation. Lihez le 3 groupe,

1. Taux cia prevalence: nornbre cia gens d’une certaine groupe gui
souffrent de la maladie (
nombre total cia gens de cette groupe ~X L)L/o)

Cette tauX de pr~�yalence peut etre expnimée aussi commne
pourcentage. (Sturmans, 1982, p. 54~
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celui gui est intecté le plus sénieusement, le nombre de parasites
est si grand, que l’absorption de grasse est détruite. Lies gens
ant des attaques da diarrhée et souffrent de perte de poids.
La selle est ‘staetorrheic’, a une couleur jaune, urie odeur g&tée
at ii y a des bulles cia gaz. (Desowitz, l98u.~

Les kystes sont petits et en las analysant us sont facilement
négligés. Quelque’un qui est jnfect&, n’excrète pas da kystes a
cheque fois. Donc en analysant des échantillans de sella de tout
un groupe de personnes, on ne remnargue pas toutes les persannes
infectées. Si on veut ~tre sun si quelqu’un a le Giardia lamblia
ou non, on doit analyser au moms troms échantillons de salle
pendant une période de deux semaines. (Desowitz, 198ui

Entamnoeba histilitica

Entamaeba histalitica est un protazo qui peut se presenter dans
un stade de trophozite at dans un stada de kyste. Ce parasite
se présente partout dens le monde. .ues taux de prevalence dans
des regions endémiques (come Côte d’Ivoirei sont généralement
mains que 10%. La transfert de parasites se passe par l’eau
ou par la nourniture gui sont contarninés cia la feces. Las kystes
sont tres résistants, su5tout avec des temperature basses. i.~ une
temperature d’environ 20 C ils survivent deu.x semaines au moms
at dens l’eau au mains cinq samaines. Dana la selle dana un réfri—
gérateur ii survivent même deux mois. (Geigy, l955~

Amiblase intestinale et amnibiase axtra—intestinale sont les
deux formes cians lesquelles la maladie peut se presenter. Des
formas intermédlaires existent aussi. Quelqu’un qui a l’amibiase
intestinale, a seulerrent des kystes dens la selle, ceci est la
farme la plus innocente de la maladie. ~e plus souvent ces per—
sonnes sont des porteurs de la maladie, gui n’Ont pas
de symtômes elles—m~mes (donc pas de diarrhéei, mais gui ant
pourtant une production et une excretion continue ou interrompue
cia kystas.
L’a.rnibjase extra—intestinale est la farme nocive de la maladie,
qui pravaque le dysantérie amnibiase. Las parasites s’écouchent
souslaforme d’arnibie dana la circulation du sang. De cette façon
ils pénètrent plusieurs organes, dans lesquels us peuvent se
multiplier et provaquer des infections. Dans les intestins et
la salle il y a des trophozoltes et des kystes. ~a salle est
molle et peut comprandre du sang et de la mucose. (King, 1973,
p. 10.7 at Dasowitz, l98u)
Près de l’infection amibiase chronique on trouve 1’Amibiase minuta.
(Piekarski, l975j

Pour pouvoir painter les trophozaites dans la salle, on doit
l’analyser dans une demie heure. Après, on ne trouve plus rien
que des kystes. Les kystes ne sont pas cheque Lois presents dans
la salle d’une personne infectée. si on n’analyse qu’un échantillon,
on trouve les kyste~ dens la selle de seulement 3~ da toutes
las personnes infectées. So on analysait trois ou plus échantillons
par persanne, avec des intervalles d’una semaine, an pourrait
trauver 75% de toutes las personnes infectées. Wesowitz, i980~
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1-lymenalepis nana est le ténia la plus petit qui peut infecter
l’homrne. Ce parasite sepx~ésente partout, plus souvent chez des
enfants at des jeunes que chez des adultes. La taux de prevalence
le plus haut se trouve dans les zones tropicalas. Généralement
calles-ci sant d’environ2%. Le cycle de vie est simple: tout
le dévelappement d’un yen peut se passer dans un saul hOte.
tin hOte paut ~tre lnfecté plusleures fois, jusqu’à mêrne l~
au 100U parasites parhOte. l.je ver sépane des proglottides (des
segments de son carps) dana la salle, at aussi des oeufs. La
transfert se passe par ingestion des oeufs: la route fécale—
orale. Deux ou trois samaines après qu’une personne soit l.nfectée,
le yen est déjà assez développé pour pouvoir comrnencer la pro-
duction des oeufs. (Desowitz, 198Uj

Las affets d’une infection sont varies, quelquefois ii n’y a
pas cia symptOmes, quelquefois la diarrhée, un perte cia poids,
un manque d’appétit at/au une éruption cutan&e. Quelguefois
l1lnfection provoque une malabsorptian de grasse, caracténisé
par ‘staetorrheic’ salle, avec une couleur jaune, une odeur g~tée
at ii y a des bulles de gaz. ~es oeufs peuvent être remarqués
dans la salle, a l’alde des méthocies cia concentration. Las pro—
glottides peuvent raremant être remnarqués dens la selle. (Desowitz,
l98Uj

Canciicia albicans, levure

Candida albicans sa présente dens la bouche, dens le conduit
intestinal, dens le vagin et sun le peau. L’infection peut
provoquer diarnhée, dessèchement at perte de poids. Cette maladie
se présente surtout chez lea enfants qui sont débilités par
malnutrition, manque cia vitarnines, diabète ou tuberculose. La
transfert des parasites se passe par la mere ou par des infir—
mières. (Jelif La, 1978,

On cit que c’est tras difficile, ou peut-~tre m~meimpossible,
de distinguen entre Candida albicans at d’autres levures a l’aide
d’un microscope a iumière. Donc ii n’est pas s~tr que las levures
déterminées dens cette étude ãolent vraiment des levures Candida
albicans.

Discussions

Las enfants participants a ces analyses avaient l’~ge da U jusqu’
au 3 au 4 ans. Las résultats cia ces analyses na sont pas représen—
tatifs pour tous las gans des deux villages. Lies enfants ont des
nisques plus patits d’une infection protazoaire ou vermineuse.
Ils buvent du J.ait maternal at us ne touchent pas souverit a
la terre. Seulement quand us sont plus grands, us ant des
risques plus grands d’etre infectés

Ceci. est confirmé par les analyses decrits par Jelliffe (1978,:
on analysait las infections protazoaires des mares et des enfants,
au Garnbie. Las résultats sant présentés en tableau N—2. On a conclué
qua les très petits enfants ant narement des infections intestinales
pratozoaires, n’i.mparte quelle situation hygiénique.
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Tableau N—2. La presence cia quelques infections intestinales
protazoaires chez de petits enfants at leures mères, au Gamnbie.
(Source: Jelliffe, 1978, p. 5U2i

Graupa Nombre Entamoeba ~.ntamoeba Giardia
Coli hystolitica lamblia
pasitif positif positif

(~6) (io (~,o)

Enfants u—6 mois 1u9 U U t~
Enfants 6—12 mais 96 u U 1
Enfarits 12—18 mois 93 9 u 17
Mères 91 62 17 9

Quelquefois naus avons essayé cia découvrir 1’&ge exacte de l’enfant,
mais le plus souvent naus ne l’avons pas fait, Chez d’autres
recherches parails c’&tait bien de demander les ayes des enfants
un peu plus exacteinent, oubien de demander sun la Sante de nourriture
cia l’enfant. (dulalt maternel, du tO, ou les deuxi

Fait come cela cette rechenche était pratiquement bien executable.
Mais celle a seulement cianné une impression cjualitatife cia
la presence des protozoa et des vers parasitairs chez da petits
enfants. Si on veut rechercher la prevalence des parasites intes-
tinaux dans un ou plusieurs villages, an doit faire des analyses
très détaillées de sell. On dolt analyser des échantlllons
de salle d’une partie representative des habitants,danc des
gens d’~ge different. En plus on doit demander plusleurs échantillons
de chaque personne pour un résultat plus exact, parce que dens
la selle d’un personne infecté on ne peut pas toujours designer
les kystes protozoaires et/ou les oeufs des vers.

13. n’y a pas seulement des difficultés scientifices, mais ii y
a aussi des difficultés éthiques. i~’assemblagede salle n’est
pas facile, surtout s’il s’agit cia selle d’un persanne gui se
porte bien. En plus on doit avoir conscience qua si la maladie
d’une pensonne est connue, Un traitement de cette maladie eat
(en pnincipe, possible. Est-ce qu’an a les possibilités pour
faire cela?

Conclusions

En P0 1 et Pa 2 on constatait quelques parasites intestinaux chez
des enfants de U a 3 au 4 ans: Entamoeba hystolitica, Giardia
lambiia et Hymenolepis nana. Cad sont tous des parasites gui
sant transférés par la route fécale—orale.
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Supplement 0. Etendue du sandaqe par méthocie de

Po 2

Interview avec las chefs de famulle

Nombre total d’habiterits ~62
Nombra total cia familles 19

4~4
64

489
41

564
69

Interviews des ménages

Nambre cia ménages1
completernent parmi l’intervies 58
partiellement parmi l’interview 3

pas parmi l’interviaw 4
Nornbra de feinmes participant a l’int~rview 8
Nombre rnoyes de persannes par ménage 5,6

51
11

1
82

6,4

63
—

4
113
7,3

47
1U

17
89

7,9

Observations an bard des points d’eau

Point d’eau, nombre de jours(jj 2 j puits 1
d’observatian 1 j puits 7

~j
pomnpe

3 j
pompe

Analyses bactériologicrues de l’eau

Nornbre d’échantillons analyses sur
des bacténias coliformes, lieux:

points d’eau 5 6
flaques au bard des puits 1 1
entre pui.sette et gobelet 19 17

Nombre d’échantillons analyses sun des
bacténies coliformes thermotolérantes

points d’eau 3 6 4
entre puisette/seau at gobelet 11 9 16 16

Questionnaire des maladies

Nambre d’enfants parmi le questionnaire 51 71 103 68

Analyses de selle

Nombre d’enfants participants aux analyses — - 30 40

Questionnaire sur l’hygiène

Nombre de ai~estiannaires remplis concernant des puits du projet 27
Nambre cie questionnaires remplis cancannant des pompes du projet 2

1. Complètement: toutes les femmes du inénage ont participé a
1 ‘interview.
Partiellement: pas tautes les femmes du ménage ant participé
Pas parmi l’interview: aucune fernme du ménage a participé

2. i~es ménages Narka et Peulh et Mossi.
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~upplément Q. Vacabulaire explicatif.

~actéries califormes

Eactéries califormes
tharmotal &rantes

DGI S

H~R

Maladies ‘fécales—orales’

Maladies infectieuses
relatées è l’eau
Maladies infectieuses
relatées aux excrements

Maniement
l~iénage

PHV
Pa 1

Pa 2

Paint d’eau
Pompe
Prevalence de péniocie

Pu 1

Pu 2

Puits

~acténies anaérobis facultatives,
L~rarrL-négativas, nan—sporu.Lantes, en forme
cia b&tonnet, qui prOvoquent la fermantation
du lactose avec dégag~mentde gaz en mains
de 48 heures a 37 + 1 (. dans des rnilieux
de culture sélectifs et dii férentiels.
~acténies califormes qui pravaquent la
fermentation du lactose avec dégagement
de gaz en mains de 48 heures ~ 44 + 1°C
dans des milieux de cultures sélectifs
et différentiels
.i.ja Direction Néerlanciaise pour la Caop&ra-
tian au uévelappement
i~a Direction k-~uits, Forages et i-iydraulique
cie ~urkina Faso. (~~utrefois la Direction
de l’Hydrauliqua at de 1’i~uipement Mural)
Maladies qui sont causées par des microbes
pathagènes qui sont transférés par la route
fécale-arale. ~es parasites sont excrétés
cians la feces, le transfert de ces parasites
se passe par l’eau et/au par las mains, las
mauches, la terre, la naurniture et las
ustensils mCnagers vers la bouche.
Des maladies qui sant assaciéas a l’eau
ou aux pallutions de l’eau
Maladies infectieuses qui sant causées par
des microbes pathogenes qui sont transférés
par des excrements humains
La manière de puiser at de pamper l’eau
Si. un homme a une farnme, cette fernme avec
taus les gens pour qui elle prepare le repas,
sont un ménage. ~i un homme a plusieures
fammes, qui préparent tour a tour, ces
femmes avec les gens pour qui elles préparent
le repas sant un rnénage
Projet Hydraulique Villageoise, Volta Noire
i~e village avec une pampe du projet;’le
village-pompe’ numéro 1
be village avec une pompe du prajet; ‘le
village-pompe’ numéro 2
Un lieu o~ian cherche l’eau
Forage avec une pompe a main
La prevalence de péniade est indiquée carnme
le nombre cie personnes d’un graupe, qui
était malade un ou plusieurs jours, pendant
la péniade de recherche.
be village avec un puits du projet; ‘i.e
village-puits’ numéra 1
La village avec un puits ciu projet; ‘le
village-puits’ numéra 2
Un puits creusé
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Quantité d’eau utilisée

Taux de prevalence

La quantité d’eau utilisée au ménage.
Pour cetta recherche cette quantité exclue
l’eau utilisée pour des activités au bard
du point d’eau, cornme la lessive, la
vaiselle, rin~agedes legumes et l’abreu—
vaga du gras bétail. Des activités spé-
ciales camme la construction et la répara-
tion des maisons at la preparation de dab,
ne sont pas comprises non plu-s.
Narnbre de gens d’une certaine graupe
gui souffrent de la maladie ( 1 ~
Nornbre total de gens de cette groupe X ~U o~i

Cette taux de prevalence peut être expriinée
aussi cornme paurcentage.
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De vakgroep Gezondheidsleer en Tropische Hygiene geeft dna sane uit.
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Verenigde Staten en naar de ontwikkel ing rond bet be-
roep in Nederland van 1945 tot 1977
Door: Margreet Dieleman

1977 — 26 Literatuuronderzoek
Benzeen. Len literatuuronderzoek naar de toepassing van
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Sociologische enquete
Door: Jan Mensink en Ronald Frencken

1978 — 53 Yerslag
Een mislukt onderzoek naar de gezondheidkundige beteke-
nis van een poly-urethaanbrand bij een school te Rot-
terdam
Door: Martie Brouwer en Ben Ylveen

** 1979 - 56 Scriptie
Impressie van een Moeder- en Kindzorg project in Tune—
sië
Door: Mariet Mulders

~ 1979 — 57 Yerslag

Zorg rondom de pollklinische bevalling
Door: N.M. de Regt en W.G. Yrij-Standhardt

1979 — 58 Verslag
Tetrachlooretheen (PER) in uitademingslucht van an—
wonenden rond chemische wasserijen
Door: T.M.L. Scheffers en M.Ij. Verberk

1979 - 6D Verslag
Milieuwetenschap in een gokparadijs
Door: Bert Brunekreef

Verslag
Beschrijvlng van de zorg voor kinderen van D tot 3 jaar
in een Batakse samenleving op Noord Sumatra
Door: Anne-Marie Dicker en Aafje tieijering

1979 - 63 Verslag
Voorstel voor een opleiding in de bedrljfshy-
giëne binnen de opleiding N42—Milieuhygiene
aan de Landbouwhogeschool te Wageningen
Door: 5.J. Veenstra

1979 — 64 Scriptie
Evaluatie van gezondheidsvoorlichting in Recife, Brazi-
lie
Door: Rosemarie Dortinan

Syllabus
Westerse Pathologic

Versl ag
Mexico: an environmental profile
Door: Ton Ph. van Harreveld

~ 1979 — 68 Verslag
Medfsch-hygienische aspecten van het overblijven op
school
Door: Nelke Benedictus—Hokken

1979 — 69 Verslag
Studies on Bulinus Globosus, the snail vector of Schis-
tosoina Haematobium in Hola Irrigation Scheme, Kenya
Door: Just v.d. Brook

1979 — 7D Verslag
Onderzoek naar aanleiding van de activiteiten van
Jeugdtandzorg G.G.D.-Stadsgewest Breda ten behoove van
de Bredase kinderen geboren van juli 1975 tot en met
juni 1976
Door: Margreet Dieleman

1979 -72 Verslag
Het dagboek als registratie-instrument In gezondheids-
onderzoek. Een nethodologische studie
Door: Jan Mel jers, Olga Pedroll en Marleke van Putten

~ 1979 -74 Verslag
Zelfstandlg wonende ouderen
Door: Marianne Poodt—ter Huurne, Janine Dolk, Ant van

Burg, Marja de Goffau-Markusse, Marike Wegter en
Nicolette Warmenhoven
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1980 — 75 Vemslag
Zomg rood zwangerschap. bevalling en kraambed in
Wageni ngen
Door: Martie Bmouwem, Domien van Herpen, Ruth de Jong,

Angela Kool~ Marie-Jose Kulmann~ Liesbeth Roden-
burg. Els v.d. Valk en Sonja Vlaar

1980 - 76 Scriptie
Basisgezondheidszorg, toegespitst op bet Village Rural
Health Project Maryland, Liberia
Doom: Camien Cankmien

~ 1980 — 77 Venslag
Gezondlieidszomg in Mozambique. Len litematuurstudie
over de filosofie, de structuur en de werker aan de
basis in de Mozanbikaanse gezondheidszorg
Door: Sander Essem

** 1980 — 78 Vemslag
Afvalvembmanding Duiven
Door: Tilly Fasts Danny

Yvette Oostendorp,
Schoonen

~ 1980 - 79 Rapport
GVO bij (D)GGD-en. Len inventanisatie van mogelijkheden
en voorwaarden voom instellingsgebonden GVD in bet
takenpakket van (D)GGD-medewerkers in bet algemeen en
toegespitst op de GG en GD te Enschede
Door: Mamjo Blan en Marja van Houten

** 1980 - 80 Vemslaq
Gezondheidsvoorlichting en -opvoeding in Zoetemmeer;
can ondemzoek naar een organisatiestmuctuur voor GVD in
Zoetermeer
Doom: Sander Bersee en Anne-Marie Dicker

* 1980 - 81 Verslag

Roken en stress. ten literatuurstudie en can analyse
van de gegevens van de K.R.1.S. met betrekking tot de
achtemgmonden van rookgewoonten en stress
Doom: Han Six Dijkstra

~ 1980 - 83 Vemslag
Milieu— en biologische monitoring bij acrylnitril expo—
sitie; can verkennend onderzoek bij Tynilwerkers
Doom: John Peters

~ 1980 — 84 Rapport
Dc epidemiologic opleiding in Nederland. en de bijdmage
van de Landbouwhogeschool hierin
Doom: G.A. Zielhuis

Verslag
Onderzoek naar de tevredenheid over de wane maaltijd
van de bewoners in de verzorgingstehuizen van de
stichting Humanitas te Rotterdam
Door: G.J. Buijs. H.E.M. Cleassen, L.1.M. Florack,

M.R.J. Schuttelaam en H. Veneman

** 1980 - 86 Yersiag
Mil ieuonderzoek Theodorushaven 1979
Door: Projectgroep Hal stemen

1980 — 87 Literatuumovemzicht
LuchtvemontreinTging in woningen. Dc keerzijde van de
nationale kierenjacht
Doom: Bert Brunekmeef en Jan Boleij

1980 - 89 Verslag
Wachttijden in de polikliniek
Door: Marlene Minderhoud

1981 — 91 Vemslag
Dc vempleegkundige nazorg van ziekenhuispatienten in
Arnhem
Doom: Heleen Drijver en Freke van dam Esch

1981 — 92 Rapport
Informatievemzameling en —verwerking in de gezondbeids—
zorg
Door: A. Manche

** 1981 - 93 Rapport
Len verkenning van de plaatsingsmogelijkheden voor
Wageningse afgestudeerden binnen het gezondheidzorg-
onderzoek
Doom: Margreet Dieleman

1981 - 94 Verslag
Buitenlandse kindemen in de Jeugdgezondheidszorg te
Rotterdam
Doom: Marjolijn de Haas

** 1981 — 95 Verslag
Bedrijtshygienisch ondemzoek in een verzinkerii
Doom: Danny Houthuijs, Piet Koster en Bregt Remijn

*** 1981 - 96 Syllabus
Teksten Epidemiologic. Deal II: Defeningen
Doom: F. Sturmans, C. Lako en H. Willems

** 1981 - 97 Rapport
Mogelijkheden voor ondemzoek naam de gevolgen van
screening op cervixcarcinoom in Nedemland
Door: Floor van Leeuwen. Jose Riethorst, Lizelotte van

dem Snoek en Riekie de Vet

** 1980-85

Houthuijs, Iman Koster,
Bregt Remijn en Willem
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1981 - 99 Rapport
Dc gebitstoestand van 7- en Il-janige Nederlandse kin-
deren In Rotterdam
Door: Marian Flach, Ina Klingenberg en Hetty Linden

1981 - 101 Rapport
Vergel liking van gegevens betreffende bet ziektevemzuim
van werknemers in de schildems- en bouwbednijven In
Nederl and
Door: Hanneke de Wit

--~ 1981 - 102 Literatuurstudie
Longfunctleondefloek in de bedmijfsgezondheidszorg -

can epidemiologische benadening
Doom: J.H.B.M. Willems

1981 — 103 Vemslag
Bedrijfshygiënisch ondemzoek bij Volvo Born
Doom: J. Diane!, J.W. Masseus en J. Peters

1981 - 104 Verslag
Verwijzlng naar peuterspeelzalen. Len verkennend onder-
zoek naam de situatie mond verwijzing naar peuterspeel—
zalen in de stad Utrecht
Doom: Ms Voordouw

** 1981 - 105 Verkort vemslag
Dc gist— stof tot nadenken. Len inventaniserend onder—
zoek naar de milieuproblemen mond een fammaceutiscbe
industmie te Delft
Door: Nd Roeleveld, Dick Heederik, Sonja Seuren en Lax

Burdorf

Verslag
Dc gist— stof tot nadenken. Len inventaniserend onder—
zoek naar de milieuproblemen rond een farmaceutische
industrie te Del ft
Doom: Nd Roeleveld, Dick Heederik. Sonja Seuren en Lex

Bumdorf

1981 - 107 Verslag
Dnderzoek naar het verloop van trypanosomen infecties
van de rat en de invloed hiemop van behandeling met
fl umbi pmofen( R)
Doom: Linda Johannes

1981 - 108 Verslag
Alleenwonende bejaarden. Len exploremend ondemzoek naar
de vraag waarom sonnige alleenwonende be.Jaarden in
staat zijn zelfstandig te blijven women terwijl ande-
men genoodzaakt zijn een verzoek te doen tot opnemfng
in een verzorgingstehuis
Door: Gerrie van den Brook, Alice van Egmond en MariCt

van Rosstr

** 1981 - 109 Verslag
Luchtverontreiniging doom koolmonoxyde en stikstof-
dioxyde in woningen te Amnhem en Enschede
Door: Projectgroep Binnenl uchtvemontreiniging

1981 - 110 Rapport
Hoofdluizen, een blijvend probleem?
Door: Marlene Minderhoud

1981 — lila Verslag
Naar een peuterspeel zaal ... waamom. waamvoom en hoe?
Len verkennend onthrzoek naar motieven, verwachtingen
en houdingen ten aanzien van bet bezoeken van peuter-
speelzalen bij oudems in de stad Utrecht en in de megio
Wageningen en bij hulp/zorgverlenems en leiding van
peutemspeelzalen in de megio Wageningen
Doom: Jaap Seidell en Ricky Kwekkeboom

1981 — lllb Rapport
Incidentie en momtaliteit van bet cervixcarcinoom:
comrectie voor de populatie at risk
Door: Plater van ‘t Veer

** 1981 — 112 Verslag
Bednij fshygiëni sch onderzoek in can scheepsschmoeven-
fabmiek
Door: H. de Baas, K. Frencken. H. Kmomhout, P. Rocchi,

E. Theune en A. Winkes

** 1982 — 113 Rapport
Arbeidshygiënisch ondemzoek naar do blootstelling van
onderhoudsschil&rs aan oplosmiddelen
Doom: Frans Jongeneelen en Theo Scbeffers

1982 - 114 Yersiag
Dc invloed van hysterectomierates op incidentie en
stemftecijfers van baanoederhal skanker in Nederland
Door: Joke Bosnian

** 1982 — 115 Versla~
Medfcfjnvoomlichting aan ouderen. Len literatuurstudie
en een beschmijving van het project ‘Bejaarden en mcdi—
cijngebruik in Hillegom’
Doom: Giny Kooi

** 1982 - 116 Verslag
Ozon. Len onderzoek naar mogelijke gezondheidsrisico’s
bij bet gebruik hiervan in het zuiveningsproces van bet
dminkwaterleidingbedriif Kmalingen te Rotterdan
Door: Chris Zwerver~ Bernard Mauritz, Jos Boeren en

Don Spitsbergen

** 1982 — 117 Verslag
Bednijfshygiënisch ondemzoek in can verffabmiek
Door: Con Boeckhout. Ferdi Hendmlks, Gillis Suummond

en Frank Verlinden

1981 - 106
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*** 1982 - 118 Syllabus
Inleiding in do Bedrijfshygiëna
Doom: J.H.B.M. Willems

1982 - 119 Scniptie
Bevo~kingsonderzoek baarmoederhal skanker in Drenthe.
Evaluatie van de Voorlichtingsfolders
Doom: Nalke Benedictus—Hokken

1982 — 12& Vemslag
Tumkse kindemen in do jeugdgazondheidszomg. Len onder-
zoek naar mogelijkheden voor vembateming in de jeugdga-
zondheidszorg voom Turkse kindemen in Rotterdam
Door: Erna Baltussen, Monique Calon en Margreet

Zeelen

** 1982 - 121 Samenvattand verslag Volkstuinenondemzoek
Lood in volkstuinen: een risico—evaluatjj~
Door: Projectgmoep Lood in volkstuinan

** 1982 - 122 Rapport
Ziektaverzuim bij basisschoolkindaren in Amnhem, een
inventamisemend onderzoek
Door: Alja 80cm, Jose Dhuyvettem, Wilna Kranenburg en

Anny Peters

** 1982 — 123 Vamslay
Deal 1. Ean gezondhai~undigebenadaming van bodamver-
ontrainiging — cen multi—media model
Door: Fred Akveld~ Hanco do Baas, Peer Meulenbroeks

en Liesbeth Wijnan

** 1982 - 124 Varslag
Deel 2. Lan gezondhaidkundiga benadoring van bodamvem-
ontreiniging — tussen theorie en pmaktijk —

Doom: Hans van Houdt, Joke Makking, Peer Meulenbmoaks
en Liesbeth Wijnen

** 1982 - 125 Rapport
The epidemiology of the Gambian sleeping sickness in
the Bouafle area in Ivory Coast
Door: Linda Johannes en Marita van do Laam

1982 — 126 Scmiptie
Gehoorbaschadiging blj instructeums van can landbouw—
praktijkschool; can audiometmisch ondomzoek
Doom: Jan H. Urbanus

** 1982 - 127 Verslag
Beroapsmatige blootstelling aan tolueen an biologischa
monitoring
Door: Saskia Wanders

1982 — 128 Vemslag
Varkannand inventamisatie onderzoek epidemiologic
Doom: Clemens Schellens an Gerard van Tilburg

** 1982 — 129 Scriptie
Hat gabruik van medicinale plantan bij bacteriele darm—
infecties in West—Afrika
Door: Mamtle Brouwem

1982 — 131 Vemslag
Hat affect van da C0—uitstoot van afvoemloze kaukan
geisers op bet COHB—niveau bij mensen
Door: Hans van den Velde en Amnoud Verhoeff

1982 - 133 Rapport
Uvaluatie ondarzoek naam diagnostische techniaken on
wormaiemen aan te tonen en naar de epidemiologic en
varspraiding van schlstoscxniasis an ankylostomiasis
ondam de Suminaamse bevolking
Doom: Inge do Vries

1982 — 134 Varslag
Evaluatia-onderzoek van da brochure ‘Fluoride-vragan an
antwoomden’
Door: Mamgmeat van Belzen

1982 — 135 Verslag
Harkomst van an balasting met lood bij kindaren In
stedalijk milieu
Door: Dook Noij

1982 - 136 Discussienota
Agmamiscbe gezondheidsontwikkeling (rural health
davel opment)
Door: Roelf 5. Dijkhuizen

** 1982 — 137 Vamslag
Wie beslist? Len onderzoek naam de ervamingen van
jonge, kindemloza vmouwan, die zich hebben latan stemi-
Ii semen
Door: Mneka Parent en Toka Tom

** 1982 — 138 Verslag
WAD an Arbeidsonistandighedan. Len patiënt-kontrole
ondamzoek naar dc mol van ambeidsotnstandigheden in de
Grafische Industrie bij hat toetredan tot da WAD
Door: Nel Roelaveld, Hans Krmnhout en Gillis Suummond

1982 — 139 Vamslag
Inventamisatia van do tandhaelkundiga voomlichting met
betmckking tot 2-6 jamigen to Rhenen
Doom: Narja Melchems

1982 — 140 Rapport
Standaardi sati a van 1 ongfuncti eonderzoek. Len enquete
ondar Nederlandse bedrijfsgezondheidsdiensten
Doom: J.H.B.M. Willems an D.J.J. HeedenIk
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1982 — 141 Praktijkverslag
A diffusion type passive sampler for residential for-
maldehyde sampling
Door: Bregt Remijn

1982 — 142 Verslag
Dc lichaamsbeweging van 1O—jarige schoolkinderen in
Rotterdam. Een onderzoek naar de mogelijkheden or
lichamelijke activiteit van kinderen net de vragen—
lljst-methode meethaar te maken
Door: Marjolein de Haas en Marco Zeilmaker

~ 1982 - 143 Syllabus
Maatschappel ijke Gezondheidszorg

~ 1982 - 144 Verslag
BedrljfshygiCnisch onderzoek in twee offset—bedrijven
Door: Marc van den Berg, Hans Brandwacht, Robert

Esser, Henk ten Holt, Agaat Klein en Wlllem
Schoonen

1982 — 146 Rapport
Evaluatie van de kursus ‘Door dik en dun’
Door: Marion Zandvoort

** 1982 — 147 Literatuurstudie
De proPs en con’s van screening op CAM - een litera-
tuuroverzicht
Door: J.H.B.M. Willems en P. Rocchi

~ 1983 - 148 Rapport
We redden ons best’. Een onderzoek naar wensen en

behoeften ten aanzien van hulp bij mensen van 70 jaar
en ouder, die zelfstandig wonen in Bennekom
Door: Carolien van Bruggen en Margreet de Groot-van

Bel zen

1983 — 149 Verslag
Baarmoederhalskanker in Nederl and in de periode 1969-
1980. Morbiditeit en mortaliteit van de populatie at
risk
Door: Tjabe Smid

** 1983 — 150 Verslag
Zonder personeel geen verzorging. Een onderzoek naar de
opvattingen van het personeel van de Stichting Hwnani—
tas te Rotterdain over de bejaardenzorgprobleratiek in
het algemeen en de voedingszorg in het bijzonder; te—
vens en evaluatie van naar aanleiding van vorig onder-
zoek doorgevoerde veranderingen in de voedingszorg
Door: Angel i que Boomgaardt, Hans Former, Li sette de

Groot, Elly Hesselmans en Dienke Rinck

** 1983 — 151 Verslag
Blnnenklimaat in scholen
Door: Harrie van Bomel

** 1983 — 152 Verslag
Onderzoek naar de respiratoire functies van werknemers
van een kunstmestfabriek
Door: Cloeck Lanting

*** 1983 - 153 Syllabus
Fysische faktoren in de Bedrijfsgezondheidszorg

*** 1983 - 154 Syllabus

Inleiding in de bedrijfshygiëne

1983 - iss Syllabus
Beroepsziekten

1983 - 156 Verslag
Gezondheidsaspekten van bodemverontreiniging met de
vluchtige organische verbindingen trichloorethyleen en
perchloorethyleen
Door: Tilly Fast, Jan Kliest en Sonja Seuren

1983 - 157 Versiag
Schriftelijke voorlichting aan Turken en Marokkanen
over de tandarts
Door: Liddy van Heesch

1983 — 158 Verslag
Opwaaiend stof. Bedrijfshygidnisch onderzoek near de
effecten van blootstelling aan stof en schimels op de
luchtwegen van werknemers in een hygienisch-papierfa-
briek
Door: Lex Burdorf en Dick Heederik

** 1983 - 159 Verslag
Dnderzoek naar de arbei dsomstandigheden in een kunst-
harsverwerkend bedrij f
Door: Paulien Bongers, Simone Dostendorp, Yvette

Oostendorp en Nd Roeleveld

1983 — 160 Verslag
Luchtverontreiniging door stikstofdioxide in womingen
te Rotterdam. Invloed op bet voorkomen van luchtwegaan-
doeningen bij lagere schoolkinderen. Relatie met
personal monitoring
Door: Adrie Scholten, Gerard Hook en Renee Meijer

1983 — 161 Verslag
Tremorregistratie m.b.v. een nieuwe balans-tremormeter
Door: C.H. Keinper, H.J.A. Salle en M.M. Verberk

1983 - 163 Verslag
Op (1w gezondheid. Een beschrijvlng en evaluatie van het
GVD-project ‘Op (1w gezondheid’ voor zelfstandig wonende
ouderen te Vlaardingen
Door: Jacques Meijers
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1983 — 164 Vemslag
Stoppen met roken kan, als U dat wilt
Door: J.M. van Eijnatten en J.A.Staarman

1983 — 165 Vcrslag
Dc invload van do zomg voom can geestelijk gehandicapt
kind op varschillenda aspecten van de huishoudvoeming
Door: Hendry Sterenberg en ma Wisselink

** 1983 — 166 Vers!ag
ryanidavemontreiniging op voommalige gasfabmiektam—
reman - can gazondheidkundiga banadaming -

Door: Kees Hoppanem, Eco Matsar, Hans de Potter en
Sonja Seuren

1983 - 167 Rapport
The relationship between aim lead and blood lead in
children: a critical review
Doom: Bert Bmunakreef

** 1983 - 168 Rapport
Geb~ten Gezondheid. Len darda sociaalwetenschappalijk
onderzoek in ND-Fmiasl and
Doom: Alja Boar, Wllna Kmanenburg an Mamijka Mesdag

1983 — 169 Rapport
Inventamisatie (pmavantiava) bejaamdenzomg in de pro-
vincie Noomd-Holland
Doom: Martie van Essan

** 1983 — 170 Verslag
Arbaidshygienisch ondarzoek naar CD2-bemesting an be-
stmijdingsmiddalan in mozenkwekerijen
Doom: Selma van Gendaman, Marianne de Jong. Elly

Schreum en Bob de Vos

** 1983 — 171 Vemsiag
Bedrijtshygienisch ondemzoek In het Ignatiuszlekanhuis
to Breda
Doom: Chris Zwervem en Eric Jansen

~ 1983 — lila Verkomt verslag
Bedrijfshygidnlsch ondarzoak in bet Ignatiusziakenhuis
te Breda
Door: Chris Zwerver an Eric Jansen

~ 1983 - 172 Verslag
Len exjiloramand ondemzoek naar hat functioneren van bet
administmatiesysteem rond da gezondheidskaarten in

Rotterdam
Door: Card Veldhoven

1983 — 173 Rapport
Medischa urgentiaverklamingen voor woningzoekendan
Doom: K.M. Pels

1983 — 174 Vamslag
De vamzorging van het kind op hat buitenschool
Door: Mecheline Draafsa! an Nallaka Mans

1983 - 175 Varslag
Bahandal ing en begalaiding van apllapsiepatiënten in
Nader! and
Door: Diana Jonker an Ada Geemts

1983 — 176 Verslag
Twaada voomstudie van bet GVD—pmoject Niimagan. Dntwik-
kaling van cen kennisinstrument
Doom: Elly de Boer

1984 — 177 Vemslag
Verhip ... Len bedmijfshyglënisch onderzoak in da
sl achtkuikanhoudarlj
Door: Rudol f van der Haar • Moni qua Wacgamaakars an

Ronald van Welia

1984 - 178 Vemslag
Len kwart eeuw vervolgondarzoak bij Ainsterdamse a~te-
naman an hun achtgenoten
Door: A. da Brumn, B.J. Mauritz en J.H.H. Varheesen

1984 - 179 Varslag
Ragistmatie van gegevans: open of gesloten? tan verkan-
nand ondemzoek naar da ragistmatie van gegavens op
konsultatieburo’s voor zuigelingan an kleuters
Doom: Gonny ten Haaft en Caroline van de Veardonk

1984 — 180 Verslag
Dnderzoek in Zwolla an omliggende gemeanten, naar de
mate waamIn kmndaren hat consultatiebureau bezoekan
Door: Sylvia Comandaum an Alwina Kardmnaal

1984 - 181 Varslag
Fijn dat ze em zijnl Baald van da megionala kruisvam-
eniging ‘Meierij’ en da hulpvraag bij oudemen
Door: Ms Bruinenberg en Margreet Wlnkelman

1984 — 182 Verslag
V.T.D. ... stmaks Is ‘t to laat! tan inventarisamend
ondamzoek naar vroegtijdige onderkenning van ontwikke-
lingsstoomnissan in kindarcentra in Rotterdam
Doom: Aedske Bonnema an Jose Kok

~ 1984 — 183 Rapport
Gezondhaid en ziekte van de Nijmeegse bevolking. Lan
varkennenda studie naar de mogelijkheden tot epidemio—
logische analyse van morbiditeits- en momtaliteitscij-
far s
Doom: Meta Peek an Mamita van da Laam
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1984 - 184 Rapport
Het 0-4 jarigan plan. ten socIaal-watanschappalijk
ondcrzoek ten behoove van de avaluatia van hat (T)GVO—
project in Sinallingamland (Friasland)
Doom: Lotty Dondems, Saakje Muldam an Nelke
Benedictus-Hokken

~ 1984 — 185 Varslag
Vroegtijdiga ondarkanning van ontwikkelingsstoomnissan.
Len ondamzoek bij instellingan voor jaugdgezondheids—
zomg in Rotterdam
Doom: Ir. H. van Doom en dm. C.Ch. tar Haam Romeny—

Wachter

1984 - 186 Varslag
Abnommale vaginala afscbeiding. Wat zeggen vmouwen er
zelf over?
Doom: Ina Bosch

1984 — 187 Verslag
Da sniaak van lucht. Len ondarzoek naar keel—, neus— en
oorafwijkingen en mondademen uit gewoonte bij peutars
Doom: Margriat van HBvell, Ria Kobilsek en Lieske

Stevens

1984 — 188 Literatuumondemzoek
Tevmadanhald van bajaarden in varzorgingshuizan. Lan
litaratuumstudia naam do tavmedanhed van bewonars van
vemzomgingshuizen ovem bet varzorgingspakket
Doom: Mgelique Boomgaardt

1984 - 190 Vemslag
Koffiaconsutnptia en subjectiaf gezondheidsgevoel als
detarminanten van mortaliteit in can 25-jamig vervolg—
ondamzoek bij Mstemdamse ambtenaran
Doom: G. van ‘t Bosch en P.J.C. van den Dungan

1984 - 191 Verslag
Incidantia en achtemgmondan van vergiftigingsongavallan
bij kindaren van 0 t/n 4 jaar. Len prospectiave studie
naam da incidentie van vargiftigingan en hun achtem—
gmonden bij kindeman van 0 tIm 4 jaar in de regio
Utrecht
Doom: Siska Beldnian an Dominique Companjan

** 1984 - 193 Litematuumoverzicht
Dc gezondheidstoastand van ouderen tan plat—
talande en de daarmae samenhangende problacia—
tick van gezondhaidsvoomzieningan
Door: Liddy van Heasch en Ina Wisselink

--• 1984 - 194 Rapport
Dc kwaliteit van da binnanlucht en het -klimaat. tan
ondarzoak in twee kantoorgabouwen
Doom: Frans da Bmaa

1984 — 195 Vamslag
Wie met pek omgaat... tan bedrijfshygiënisch ondemzoek
in can steenkooltaervarwamkend badmijf
Doom: Chmistianna van do Van an Sonja Nossent

1984 — 196 Verslag
Geboomtemegistmatic in Flevoland
Door: Mnatta van den Linde an Harry Peters

1984 — 197 Vemslag
Hat bemaik van consul tatiebumo’s in Flevol and
Doom: Hammy Peters an Mnatta van dar Linda

** 1984 — 198 Vamslag
Dndemzoek naar do longfunctie en luchtwagaandoeningan
bij varkenshouders
Doom: Paul ian Bongems

*** 1984 - 199 Syllabus
Ergonomia 5: Fysische )ngevingsfactomen II

1984 — 2DD Vcrslag
Miliaupmoblematiek in Hongarija. Vemslag van can dna—
maandsstage bij het Kömnyazetvêdelmi Intezet te Boada-
pest
Doom: Gerard Hock

*** 1984 — 201 Syllabus
Hatuurlijke en antmopogane miliauinvloeden

1984 - 202 Verslag
GVD in bednijven in Nedarland. Driëntarend onderzoak
naar do organisatie en de gewenste ontwikkeling van
gazondhaidsvoorlichting en —opvoeding in bedrijven in
Nedarl and
Doom: Rian Rijken

1984 — 203 Vemslag
25 jaar follow-up ondamzoek bij Ainsterdamsa ambtenaren:
stemftedetemmi nanten ontdakken en mel ati yemen
Door: Mnat do Boom en Carla van Daursen

Vemsiag
Tussen wal an schip. Len ondemzoek naar ambaidsonstan-
dighedan an kwalIteit van do arbaid in aen gmaanovam-
slagbedrijf (warknememsvarsl ag)
Door: Hannie Pouwel s, Plater Rulgawaard, Nd van

Wageningan, Hans Wamnanhoven, Geemt Wialing,
Hans Marquamt

Vemslag
Tusscn wal en schip. tan ondarzoak naar arbeidsonstan-
dighaden an kwalltalt van do arbaid In can gmaanovar-
sl agbadrijf
Doom: Hannie Pouwels, Pieter Ruigewaard, Nd van

Wageningen, Hans Wammanhovan. Gaamt Wialing,
Hans Mamquamt

*-~ 1984—204

** 1984-205
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1985 — 206 Vamslag
Water, sanitatie en gezondheid in Hajalaya en Cibeet,
West-Java, Indonasië
Door: Lizette Burgers en Ms Varsteagh

1985 — 207 Vemslag
Bevolkingspolitiek, gaboomteregeling an gazondheid van
vmouwen in Mexico
Door: Ineka Voordouw

*** 1985 - 208 Syllabus
Vantil atia
Doom: Ing. T.A.J. Schalkoort

*** 1985 - 209 Syllabus

Ergonomic 4: Fyslscbe omgavingsfactoren I

1985 — 210 Verslag
P5551 can ondarzoek naam de arbaidsomstandighaden
in ean spuitbussenafvulbedmijf
Doom: Mnaka Bloemhoff, Mita Groenendijk, Hugo de

Groot en Mieke Lumens

1985 — 211 Proof schmift
The relatfonship between environmental lead and blood
lead in children - a study in environmental
epidemiology
Door: Bert Bmunakrcaf

1985 - 212 Verslag
Bevallen thuis of In hat ziakanhuis. Dnderzoek in Cabo
Verde.
Door: Kamin Zijlmans

1985 — 213 Varslag
Spettems. Vcmslag van can bedmijfshygienisch ondamzoek
in can drukkamij
Doom: Cor Jacobs, Lyamdien Nijenhuis an Marc Ruijten

1985 - 214 Varslag
Dc gazondheidspalllng litracht. Do gazondheidsenquête in
hat proefondamzoak.
Doom: Patricia Aarden en Bennie Bloainberg

1985 — 215 Litematuurstudia
Alkohol- an drugsvoorlichting aan gedetineardan. Van-
slag van aen litamatuurstudie en aan exploremend ondam-
zoak naar de ezogal ijkhadan van an voorwaanden voor
effektiave alkohol- an dmugsvoorlichting aan gadati-
ncardan in de half—open gavangenis ‘Tam Peel’, te
Sevenum.
Doom: Jacquas Mel jars

1985 — 216 Verslag
Bageleiding bij kinderen met kankar. Len onfénterend
ondarzoak ondam hulpvamlanars uit de aamstalijn.
Door: Resi Cluitatans an Anja van Nunan

19

*** 1985 — 217 Syllabus
Madischi Sociologic
Door: A.C. van den Hout an C.J. Lako

** 1985 - 218 Verslag
Injakteren in do camstalijnsgczondheidszorg. ten ondom-
zoak naar do taakvardoling tussan huisartsan an wijk-
vempleagkundigen met batmakking tot bet toedianan van
injactias
Doom: Hans Gmoenendijk en Robert Haartsan

1985 — 219 Vemslag
Substitutia oastrogenen an raumatoide arthritis, ten
analyse van gegevens van aen case—control ondemzoak
Door: Jacqueline Wittenan

1985 - 220 Organisatie en werkwijza van do vakgmoep Gezondhaids-
leer. Studiejaar 1985/86

1985 — 221 Pmoafschrift
Aim pollution in Dutch hones; an exploratory study
Doom: Erik Lebret

1985 - 222 Verslag
Expositiaschattingan an onderzoak naar acute— an chro-
nische longfunctievemandemingen bij massing— en kopem—
gietams
Doom: Betty Garritsan, Annemarie Stainmeijer, Dick

Heedemik an Tjabe Smid

1985 — 223 Varslag
Rhcunatoide arthritis en infectieziakten. Analyse van
gegcvens van can casa-contmole ondcrzoak.
Doom: Rudolf Kaaks

1985 — 224 Vemslag
Heterogeneity in the distribution of bites by anophelas
gatnbiac and anopheles funastus among individuals of a
local hianan population.
Doom: M.L. Uildriks en J. Lines

*** 1985 - 225 Syllabus
Niet-westerse Ziektelear. Determinants of health and
disease.
Doom: K. Biarstekem en J. Lelijveld

1985 — 226 Vemslag
Litamatuumondemzoek naar oraal anticonceptiagabruik en
do atiologie van borstkanker. Herinnering van bet oralc
anticoncaptiegebruik.
Doom: C. van Duijn en R. Zwijsen

1985 — 227 Vemslag
Dndemzoek naar do relatie tussen axpositie aan stik-
stofdioxide en tabaksrook binnanshuis en longfunctie
van kinderan.
Door: Lyanne Dijkstma an Moniquc Waegemaekars
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1985 - 228 Verslag
Dc vergrijzing van Rotterdam.
Door: Anne Stiggelbout

1985 - 229 Rapport
Verontreiniging van de lucht in woningen thor het ge-
bruik van afvoerloze petroleum- en gaskachels
Door: Bert Brunekreef, Fred Hock, Paul Fischer, Jan

Boleij

1985 - 230 Verslag
Het gebruik van sportvoedingsmiddelen bij recreatieve
sporters in Wageningen, Ede, Arnhem en Veenendaal. ten
verkennend onderzoek
Door: Hannie Poletiek

1985 — 231 Rapport
De lnvloed van verontreiniging thor stof in de buiten-
lucht op de luchtwegen van lagere schoolkinderen in de
lJmond
Door: Projectgroep lJmond

1985 - 232 Populair verslag IJmond
Gevolgen van luchtverontreiniging bij schoolkinderen

1985 — 233 Verslag
Longfunctie van lassers blootgesteld aan lasrook die
zinkoxyde bevat. Dwarsdoorsnede analyse en analyse van
dag- en weekverl open
Door: Maarten Visschers, Hans Marquart, Ijabe Smid en

Dick Heederik

1985 — 234 Verslag
Darmwormpreventie al s parameter in gezondhei dseffekt-
studies van drinkwater- en sanitaire voorzieningen
Door: Gemma Dijkstra en Marja van de Kraats

1985 — 235 Verslag
Milieuproblemen in Medellin en de vallei van Aburra,
Colombia
Door: Eco Matser en Wynand Dassen

Versl ag
Chloor in zwembaden. Een epidemiologisch on&rzoek naar
de eventuele gezondheidseffekten van gechloord zwem—
water
Door: Kees Hoppener, Eco Matser en Tuur Mol

1985 - 237 Versiag
L’eau c’est 1 a vie”. Watergebruik en gezondhei d in

vier dorpen in Burkina Faso. Een onderzoek bij het
drinkwaterproject ‘Projet Hydraulique Vlllageoise,
Volta Noire’.
Door: Marian Marseille en Hendrik—Jan van Genderen

1985 — 23B Verslag
Bedrijfshygiënisch onderzoek in de bandenver—
nieuwing- en rubberindustrie UBO-Hol ding BV
Door: Clemens Ruepert, Tim Stevens en Jan

Anne Annetna

1985 — 239 Verslag
Water supply, sanitation and health: a presurvey in Wo
rural areas of the western region, Mepal
Also containing a view at the CWSS Prograimne, Pokhara
Door: Ronald Brussee

1985 — 24D Verslag
Dc automatische verwerking van longfunctiegegevens bij
bedrijfsgezondhei dsdiensten
Door: Charlotte Sanftshoek

1985 — 241 Rapport
The analysis of longitudinal studies - consequences of
ad.lustznent for the level of the dependent variable
Door: Bert Brunekreef, Jan Schouten, Albert Hofman,

Dick Heederik, Roolof van der Lende, Jan Burema

1985 - 242 Rapport
Verslag van en bedrijfshygiënisch onderzoek in een
al wnini um—spuitgieterij
Door: Peter Coonen, Marietta de Graaf, Lou Meertens en

Alice Muller

1985 - 243 Rapport
De attitude van ouders met en visueel gehandicapt
kind. Een verkennend onderzoek
Door: Saakje Mulder, Marjolein Bron

1986 - 244 Verslag
Kwaliteit van vrouwenarbeid. Een ondcrzook naar de
kwaliteit van het werk van kassieres in een groot—
winkelbedrijf
Door: Anneke Bloemhoff en Everdien Nijenhuis

1986 — 245 Verslag
Beter hard geblazen.... ten arbeidshygiënisch onderzook
bij Philips Lastechniek te Utrecht
Door: Ton Adang en Huib Arts

1986 - 246 Verslag
Hydroxyproltne in urine als health-effect monitor voor
expositie aan MO

2 en tabaksrook
Door: A.J.W. Verplanke, B. Remijn, F. Hook, D.J.M.

Houthuijs, B. Brunekreef en J.S.M. Boleij

1986 — 247 Verslag
Gezondheidsgedrag van studenten, enkele aspecten nader
belicht. Secundaire analyse van enkele gegevens van
studentenenquêtes
Door: Greet Vansant

** 1985 - 236
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1986 - 248 Rapport
L’aau cast la vie. L’usagc d’aau at la sante dans
quatra villages a Bumkina Faso. Rechercbes au projct
hydraulique villageoise, Volta Noire
Door: Marian Mamsaille an Hendrik Jan van Gendaman

* nog niat vdrschanen
uitvemkocht
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